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Le Monde Illuotté Prix de la reffleAvis de l'adminàtaàon
U riiv èrsel Par abonnements $2.50 par année, $1.25

lies abonnements partent du ler ou du pour 6 mois, franc de port pour tout le Ca-
15 de chaque mois. Les remises d'argent Publié toutes les semaines à Montréal nada, les Etats-Unis, l'Alaska, Cuba, le
doivent être faites en mandats-poste, man- par Mexique, les Iles Hawal et les Des Philip-
dats d'express ou chèques à Perdre de T. pines.
Berthiaume & Fils, Botte postale 758, T. BERTHIAUME & FILS, Editeurs- Propriétaires Au numéro: 5 cents.
Montréal. 1961, RUE STE-CATHERINE Pour les autres pays de lUnion Postale:

Les manuscrits non insérés ne sont pas Abonnements : $3.50 par année, ou 18
rendus. Telephone, EST 2M Coin & la rue SI-Urbain francs.

Quelques mots à propos de notre revue et des sujets qu'elle traite

La rue ! Voilà un beau fonds de coin- l'obtention du fer par voie électrique,

merce. Chaque ville a son armée d'indus- 'Télectro -sidérurgie" soit en effet la révé-
Notre frontispiceA nos abonnés triels ambulants, qui vivent des revenus lation du plus grand des secrets de la

que leur procure le commerce réguliér du seience. Qu'est-ce que l'électro -sidérurgie?

grand publie. Montréal n'échappe pas à la L'Album vous le dira cette semaine, en C'est le temps des cerises, des belles
lq0s abonnés sont priés de prendre règle, et nous comptons ici les types les même temps qu'il vous fera connaître l'ori- cerises de France, qiýe l'on va cueillir

lWe que nous n'envoyons pas de reçu plus divers de petits commerçants, qui font Icine de cette prodigieuse découverte, et et savourer à pleines dents. La gravu-

quand ils nous envoient le montant des coins de rues leur place d'affaires. No- leý hommes qui en ont doté le monde scien- de notre première page dit bien la joie

de leur abonnement. tre artiste a croqué quelques-unes des plus tifique et industriel. que la jeunesse éprouve à manger de
intéressantes binettes, que nous avons tous est porté généralement à regarder ce délicieux fruit. Bientôt, nous pour-

Ce Paiement est constaté par la les jours sous les yeux, et-ces scènes vécues On funeste l'immigration masculine au rons en offrir de véritables à nos lec-
l", date d'expiration qui se trouve impri- ornent une très belle étude que nous don- eomme teurs, c'est-à-dire des truite dont lex-

nons A l'intérieur sur les "métiers de la Canada, car on craint que la population fé- écution photographique en couleurs'11P4 sur la bande de lëur journal, à minine ne finisse par être débordée. C'est
Côté de leurs nom et adresse. rue ce problème qu'affronte notre chroniqueur, naturelles seront si parfaites qu'ils n'y

cette semaine, en es méprendront. Ce nouveau perfection-
sayant de le démolir.

Un point sur lequel il importe d'insister, nement ne sera pas le dernier.Qu'on en juge!
l_ est la manière d'étudier le piano. Rares

nt les élèves qui mettent en pratique les Un récent concours a démontré que la
La Inémoire de Jacques-Cartier est véné- principes que nous énonçons sur ce sujet vache Jersey est la meilleure vache laitière

Ce dé tous les Canadiens- français. Grâce dans notre causerie musicale de ce jour. (lu monde. Les - Montréal s'agrandit tous les jours, et on
411 bArde Botrel et aux largesses de notre peut dire aussi que, la métropole n'embellît

ubue, la France va pouvoir rendre un tar- Nous recommandons à nos lecteurs musi- trations qui ornent notre page d'agricul- tous les jours. Les belles résidences y sonteiens qui étudiait le piano, de lire très at- ture, représentent les quatre premiers prix
niais glorieux hommage au célèbre na- tentivement cette page, qui leur est tout dý ce grand concours industriel et agricole, de plus en plus nombreuses, et sous eeýrap-

'Ir malouin. port, le quartier canadien-frànçais possède
aujourd'hui des immeubles qui rivalisent àCe'sout ces fêtes qui font le sujet de plu-

de nos pages. Nos lecteurs y trou- tous les pointa de vue -avec ceux du riche
o4t de Pinédit sur les exploits du navi- quartier anglais.,
'or et a- l'évolution de la famille Car- En lisant Pétude documentée que nous
al, Canada. donnons sur ce sujet, cette semaine, le le>

teur étranger se convaincra de Pattraît
Teut Os qui touche aux sauvages du Ca- C onsultations m édicales gra qu'offre la métropole canadienne aux visi-

a quelque chose de mystérieux, et teurs et au-K touristes.
'nous O&Ughnawaga rappelle les légen-

Perché sur les rocs, EL la tuites pour nos lecteurs 0 us que J au, S.,'des fameux crient'nos pierrots bahIllards. ,4-âLk
rapides de Liachine, ce vil- Ausmki avons

Cl'IT131quoÎli présente un coup SSil très inoýs jugé à pro" de donner A lacsPet1tB1ý j T

e8que et ait le rendez et abonné* s anus un joli récit fait un moineau
'&e touxis me, et que nous avons 1 ré & -P

tes, en été Il y a là deux >a t us côtés, Pl
descendants de ces*farouches sauva- Ils y-verront que si a le ciel, des
làl'8"t'rendu si pénibles les débuts de moineau il s'éléve des nuffle, Il

ë- Avez-vous jamais eu la euriosi- OUR augmenter I'intérêý que le publie porte de plus en plus à dure pas trés longtemps, car las m1c=
dýa1ler visiter dans leur patrie ces sur- comme les petits garçons, ont beau s#

d'un autre Age? Sinon, faisons en- P notre journal et pour répondre en même temps à de nombreu- "ehaniaiRee', ils ne s'en aiment pas moiffl.
un Petit pèlerinage A Caughnawa- ses demandes qui nous sont faites, nous nous slomm attachés les Et puis, la fin de Ilistoire montrer. &,

,-IeaYez crainte, les Peaux-Rouges ne tous qu'il est dangereux, .même pour TM::ý
daweux- la hache de guerre est services d'un médecin de la plus grande expérience. moineau, de désobéir à son papa. Enfix4:

rrýë Pôut toujours. E médecin qui compte trente ans .de pratique dans les grandes deux ou trois autres historiettes fort jolieil
feront Vagrément de nos chéris. Que tousC villes des Etats-Unis, a ét6 en contact durant sa longue car lisent donc lAlbuin Uniyerftl.

battent leur plein; de tou-
'c,3 ne.aô'ht que frais atours, toi- rière médicale avec les plus éminents, praticiens de la-République Un exemple des développementq dis la S-.,eký esi' La garde-robe de ces voisine. IR joint à de fortes études et de nombreuses années d'obser-
t sans doute au complet, mais il lonisation dans la province

vation une connaissance parfaite des grandes déclouveirtes médicales est donné par les JÎogrès amomplâ dam 10 >- -
ýPeýs atufili de celle des tout-petits,

Congtamment renouveler. C'est qui ont fait la gloire de tant de savante durant ces dernières comté de LIslet, depuis quelques années.,
Su8é notre chroniqueuge de mode et l'étude d'ensemble de ce pays f«meUnO

années. belle page, qWon lira san doute &vu in-a choisi , pour orner la ?age de
,de Ilmhum un groupe délicieux de L traitera chaque semaine dans nos colonnes, de toutes les q1ies-

Cllëitfaut's. Les charmantes toi- cine populaire. t domestiques. eues rec*es pour 1 tawbnt ilhmtr6es et décrites dans tions d'hygiène et de méde e Quelques mi
,nos »1%9- intérieures, feront aussi, quer à la maison eu ameummliqueu-

doutoms, P"y jet délices de toutes Lýré.pondra, par la voie du journal, à toutes les questions'q .ui lui glacées, si prisées par ces temps do " eut,
IPréfflupe le souci dêtre élé- 8 .eront posées par nos lecteurs .et awnilés. Videntité -deé pe.r seront, noue Wen doutons pas, fýrt àppr6- i,,,.

ciees denoB leettices. Elles.l.,
sonnes qui poseront des questions sera abAolument respectée- abondamment eL artbrt8ý t

ouâle noin ou, lés initialeà: de nos
leur sera répondît s' dans, une

en la ýbonne 'sainte Anne titre de "Boiwoiïsmëtè»
,,dévotion essentiellement =a- qu'elles auront choisw..4=cfuaire de la grande sainte âz C n-en un ple dont olutâoit

de nos pèJerinageý, nos le eus que le pulaië, Pr itma paalàeue que celui qui oo"t#tM Pour doux.
Ëeâvec intêtét l'historique d'un N (?'us fkobmea couvain fawns et que dans twp

cette nouvelle améli(>TMion ýüe nous XW UZI'TOVeàu &K
*e'sont oor4a et où s'opè- Nos iwuim" ý«rýt

année de nombreux mi. large mesure il no, us en rkomp'enaeen em.,Pdilant qu'on peut y parvenir en' lies3t la
IlliqýlXituels que corporel& La notre publication à leu-re-amtiý. ýpuge que no" eon»Aroils

tous peut-étXe, 
ï»ý motion. Nos ménus-luw don*woý&.

d'aUer rendre leurs nouvolles pour leur tois, etI eu-
la canada"rieý it pour rALB10ýd Xiv EL 6*àpredront l'importance et la

!ÏÏÏ66té de la comptabili clomeetique,
ffl" laquelle il iàe:pOU gUère e ae

de notrela boulws tenu eeý I$ea.uuifý l'an-
amont danuetée. 0 ýY va dË ïeu in- qui, tre M"1991 «O;e nNutspé" agrëllaem. 4,44 ý _ft de ehacune ý Ilpar Ç- térét comme aUW4 de 'eux lit 0. , les lectoun inumideus M14 $CtiOXý ý0u 'Point.1 onsé- Cu Wnseils pratiques sont 0w,ý14 il une St1w,e dntetùoâ 1AUniniý Universel feront leurs d4lieesýgurie= aüw àë lire I*tê, pul&qU en ces ,

ý" ,*ekoee dw tigre% de lion$ authentiqi* et hër.1que wetoim £un bm- de Jeunes Filles ", de j'à, V»méy,"
V , ý p gag que nouî dmnýonî'-sur la «OhAnt

vé) artiste organiste, en 18m sujouýd'hni, pu #u iîtïe trmeffl&Oeëi et fantlïs- d'animauz,Ïietuoi go drale de &Z0âhourgý lire. est lm,
U bum. uni- 1 *i0nemee «UMdt et à juâte-tfixe, si dotue vrbÏmAît go, qe, promet-

lectem% tQut en leur 'alant de jémýâ fbea,_ en ý effet, 4"
Aux O«tato'
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de juillet ne ment point à sa réputation: Noua ne parlons pas & l'Île Sté Hélène, son pendant une année est considérable, tandis que le
depuis des semaines une température annexion est déjà un fait presque accompli. n(,mbre des femmes étrangères est relativement

'C'est crevant. Et dire qu'il y en a Ainsi donc, le projet ébauché à peine il y a un restreint. N'y a-t-il pas là un problème économi-
,!le se doutent même pas du supplice que nous &-.j, est à la veille d'être mis à exécution. C'est qu'à que de la plus haute importance? Est-ce que l'im-

0 , notes Pauvres citadins, que "nos affal,- 1hôtel de ville on mène rondement les choses. Nos migration ne constitue pas un danger si elle dé-

'7et.iO ent à la -ville. L'ou ne peut, tout de édiles emploient en effet les loisirs de la vacance truit l'équilibre, qui doit exister entre des deux élé-
110us empêcher de penser aux "délices de la à l'élaboration de règlements et ils se laissent à Cf! ments de la population?

aux charmes des maisons mal closes point absorber par ce travail qu'ils ne voient poini J'avoue que c'est d'abord avec appréhension que

jamais bassinés. Partir, aller quelque la poussière de nos rues; la presse quotidienne Coli- j'ai envisagé la question. J'ai vu le flot toujours

PO'rte OÙ, dans les montagnes, aux lacs sflere à la question prLsque autant de colonnes continu de l'immigration mmeuline déborder peu
'18 IhOustiqu-es,,à la mer: on a le choix; mais à peu la population féminine et la noyer à la fin,

Iii 1 la révolution de Russie et la chasse au tigrc et
a-ut c'est le changement d'air, de, scène, de dans les municipalités environnantes l'activitý le, me suis demandé s'il n'était pas opportun de.

eh, les visages, ça surtout - varier sa tient de l'agitation politique. r(ýmédier au mal avant quýiI ne soit irréparable. Le
ture> 'duRsiOris-nous nous étouffer avec une gouvernement ne paraissait pas se rendre compte

Si le projet a ses chauds partisans il a aussi de
te Uu lard et du pain cuit au four. Faire violents détracteurs, et il ne nous appartient pas di danger et concentrait tous ses efforts, semblait-

'que l'on ne pourrait pas faire à la M' il, à précipiter un événement si redoutable. Plus
a'- de prendre part à da discussion que des iiiýérêt,,s de

q' souvent l'on ne voudrait pas faire du clocher, des ambitions et des intrigues ont déjà ctc "moitié du genre humain"; le beau sexe, hélas,
n voilà pidéal.

assez aiguisée, mais nous applaudissons à l'idée ne serait plus que la dixième partie de la popula-

Puis lire un journal sans voir que des tas d'un "greateT Montreal", abandonnant à nos ar- tin. Horreur! les hommes n'ont pu vivre jusqu'ici

'sý n 'vont ainsi chaque semaine, ýs'éparpiI- chitectes municipaux la tâche dýériger ce grand sans se tuer, qu'à condition que les femmes les

quatre coins de la province, les uns filant édifice, qui abritera une aussi vaste famille. mènent et c'était pour elles relativement facile, à

un plongeon dans la vague mou- nombre égal, ou à peu, près. Mais dans le nouvel
A ce propos qu'on nous permette une petite aug ordre de chosesý la partie sera -par trop inégale etTýY a que Ça ý les autres s'enfonçant dans gestion. L'union de Montréal et des municipalités

solitudes du nord. 1,ý sexe faible devra irrémédiablement succomber
importantes de la banlieue, sera un événement re-

du déplacement est inné chez l'homme, marquable dans Phistoire de notre ville. Paris ne scus le nombre.

femme cloue ? Ens-uite il y a la mode. 'est pas fait en un jour. Montréal, non plus, du J'en étais là de mes Considérations et de mes

dé voyaý . ý , gei devient en effet de plus en reste, mais ce que notre ville aura grandi en si, craintes intimes lorsque j'eus l'inspiration de con-

allý6 erInOtre paysýet je nous en félicite. moisi Tj, tel événement mérite d'être signalé, et sulter les statiotiques, - il -n'y a que dans les cas

a eeý 'le bon qu7elle nous apprend au 1,,, ne. saurait mi-eux faire, pour commémorer la perdus que je me permette 'ce luxe ou cette débau-

l en se développant, le goût date d7érection. du, "Greatier MontreaI", que de ehel Je n'avais que le secrét espoir de déterminer

li,6iý.6,.PIQUSsera là où cela vaut la peine construire sur l'Île Ste Hélè-ne un phare gigantes- par des chiffres dans ebmbien de temple le malheur

que, qui formerait en outre partie des embellisse- serait complet, au train dont vont les choses. Tant

ntee temps la villese déserte et prend ments prci de notre nouveau pare publie. dhommes pax jour en un an; tant par année en,

dix ans, etc. Le chiffre était fantastiq £erý
lleeropOlel Ceci est au figuré,, car il C'esit uneidée. Il y en a de meilleures, mais il

re 408ez de monde pour encombrer les i,ýy en a pas beaucoup de plus simples et de plus mai les yeux .pour ne pas voir.

toutýe heure du jour. Mais enfin des patiquiés. Quand. je les rouviýis, le liv're que faveia laissé

Personnes émigrent et mes amis me sur la table avait changé dýe pbyilon»ÉDýiý. Us
les abandonné aux lier- chiffre 1 ý qu!il donnait ne parlaient plus le même

taticul YÛ. . les décora- langage. Les feuillets s'étaient en effet, tournés 71

-la ch 1 Les hommes qui ont fait pour eux,

'a eur adoucit les moeurs et que tions honorifiques, comme les lois, sont très parci- d'eux-mêmes, s'arrêtant au chapitre de la classifi-

est le , de cation de la Wpulation canadienne.
moW des vacances par ex- monieux dans la dis'tributidn des petits bouts

les , Coure correctionnelles. iUest au ruban, lorsque ceui-ci sont destinés à décorer la Ah, mes enfants,, ce que j'ai découvert de-

américain, M. Rîck,&eker,, poitrine dune femme. Il faut à celle-ci ýlus que page 1 Partie mon inquiétud4, mortes- mes craýntes

v1ýený de démontrer que durant ce du la valeur pour décrocher là médaille, aussi le sur l'extexmination de la population féminine au
I«Mmles battent moins leur femme. Est- bien pet .it nombre de celles qui sont 1 jugées dignes Canada, sous linfluence de l'immigration, numé

uanO, de la distinction méritaient justement de l'être. rique m"Culine. savez-vous bien ce que dit la sta-

P'aÙ't en faire la constatation à La dernière élue, celle qui déjà faisait depuis long- tistique, Fimplaoalyle statistique? Que les femmes

-vrai qu'aux Etati il est de temps partie de la 'Ugion des femmes -illuýtres11, sont en plus grand nombre que les homýnes au Ca-
feýe de elabsenter et de voyager en. celle dont la réputatiou est universelle et- la gloire nada et de beaucoup. Voulez-vous des chiffres?

énéral privé de impérise pp' mônieux L' y a ici à Montréal 12,000 îen=ee de plus que
hia:r! se en sa able, s'a eIlëý de son joli nom har

'1ý" Américains, en voilà 11.n do, -charmeuse, Adelina Patti. d1ompies; à Québec le beau sexe compte une me-

V 07ft Èe effet nom- jo-ritié de 7,00 - on ne le dirait pasi - aux T'rois-
ge$% ureui peuple, rillustre -cantatrioe, viSt d être- en

"te q, Rivières péléi fîýýin7MTRnpoTte plu 142W
dilAgtbieü Ipýattout, même ËÏée au grade -deehevalier For 1. elle la

'Z', rien détounllmt si'les camps MiNtaireS, Ont tûet de
d1onneur.

t Pl uï; sucil dans '14 borne cité trifuvienue
4cette nomination, au ýCallàdâý e

Dalle 011tario, c!est Id mgille éhimý)n.
le ýýqu[ýM Mai$.onneu, pbzticuiîèremýmt à Moi

ý1 4'fïaMJi liât l *deenir l sse ',ci la tu belleï Ufflilltli la ve"ueuse, comptent c6-acune
ant, e pas pour Plusý-symi)athique, 'a une

mille dýY8 est fait autant d>arý4,tiA que d'admira- réserve ae en 02,8, de besoin. Et
t6mbe dans, un gX, le rete, eét:,à I,àV«na 1 ài au 'Con

de pemontic& im&ot>iles le tion. 'De 1 qu'elle g, quitté le théýâtre,'l elle, a
pulls micg antiË, contre, le d6b-wr4Jý-Quelle bâý:rière,

rmtcýplaielai Mal,80rineuve. Mnuu tantde triomp-hes,'Patti n'a confim'ýU à Pl

'aOUs n%'ý1,onA que raître 4ur la scène que poUr Mette8S

etson talfflt 6t'ernell=é leulle, au

charité, et de loin en lol nous vient
l4t M, nut, dit -M'Êr,2ý : quj":Pa-rais- ,,

air Lëýs Mgr Del le ýv6néré éýVk, e de' Rt
me &ho des 'son Teto

aire. la 
Ufflrendè 

Mère 
Cao

pait .vresý ont apprisý A, bé,0ýr sa. Mémoire et ýc4,A-- ü tte. fo#dýtiice de l'a

1ýýYageAni que Pm, eingtruit. duPr6oie=-Sang- selii décëMa lin.
7: pour eux &W notes ÇÀ t

teeý1g <'jýý WîW sàüi' à =,iiie u%àMe jour, preequ'à la môme Lààre, apXýîs e'être
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Album Universel, 22 juill

travers le n-londe

3 juillet ETRANGER - Le calme renait -Trois employés de chemin de fer ont été tuýs -Une dizaine de pompiers sont tués ou bi
dans la ville d'Odessa tandis que les paysans de la et deux bleses au cours d'une collision entre deux au cours d'un terrible incendie à New-Yo-rk-
région environnante commettent de nombreux trains de fret à Wachusetts, aux Etats-Unis. -Les rapports du bombardement de Théo
actes de brigandage. On annonce une nouvelle -Un nuage crève sur la ville de Baltimore et sont formellement démentis.
mutinerie d'équipage à Cronstadt. une grande partie de la ville est inondée. -Plusieurs officiers russes sont condamnés::'

-La guerre est imminente entre la Suède et la -Le comte Thiezy est tué à la suite d!un acci- peine capitale par le général Linévitch, pour
Norvège. Les armées norvégiennes et suédoises dent d'automobile, à Lepuy, France. bordination et sédition.

sont aux frontières et n'attendent que le signal -Le grisou tue neuf mineurs à Vivian, Virgi- -On a renfloué le sous-marin français

pour commencer les opérations. nie, et,,une trentaine d'hommes manquent à l'appel. fuer au large de Tunis et l'équipage est enco

-U loi sur la akparation de l'Eglise et de l'Etat -Les autorités russes viennent d'interdire les vie. On a pu leur prc'eurer des vivres et dé
en France, a été votée aujour&hui à la Chambre assemblées des Zemstvos convoquées poux le 19, pur et les sauver.
des déplutés par 341 contre 233. lui -Des arrangements sont faits pour négo

-Les catholiques remportent des succès signifi- -- Un sénateur américain, M. John Mitchell, de emprunt russe de cent millions de marcs à B

catifs aux dernières élections municipales à Rome, Portland, i Oregon, vient d'être convaincu de frau- -Un 8érieux accident est arrivé au grand p
Pie X ayant permis aux catholiques de Rome des gigantesques au détriment du gouvernement bot de la ligne White Star, le "Majestie".

d'exercer leurs droits de citoyens. des Etats-Unis, cheville de l'arbre de bielle s'est cassée pendar,

-Le ministère du docteur A. Kuyper à La Haye -Elisée Reclus, le fameux géographe franWs, le navire était en mer et le vaisseau a été
vient de donner sa démiloup par suite de la dé- est mort aujourd'hui à Bruxelles, à l'âge de 75 ans. ment mis en péril. Il y a eu panique p
£iLite du gouvernement aux dernières élections. INTERZEUR - M. John Bell, un avocat émi- passagers.

-- Le gouvernement du Japon se prépare à lait- nent d'Ontario, est mort à l'âge de 82 ails. -Une grande grève éclate parmi les ouýi

Sr: soit à New-York, soit à Londres, un nouvel -Laville de Sherbrooke est menacée d'une con- lit chaussure à Limoges, France.

emprunt de guerre. fiagTation générale. -Les agents de l'Equitable aux Etats-U
révoltent contre le projet de réorganisation,

INTEMEUR - Vhon. M. Prévost est asser- -M le docteur Pierre Bédard, de Montréal, est
menté comme ministre de la Colonisation, des mort eubitement à Pâge de 35 ans. Il a succombé complique singulièrement les choses.

-James B. Dill, le "père des trusItd' vient
Mines et des Pêcheries, Phon. M Turgeon comme à une syncope du coeur.

nommé juge en chef de la Cour dppel du
Ministre des Bois et Forêts et Ilon. M. Allard -Au cours d'une partie de chasse deux jeunes Jersey.
Comme ministre des Travaux Publies et du Travail. gens de Sherbrooke, A. Lambert et A. Chaurin,

INTEPJEUR - Une mutinerie à bo-ri d'nu-Le Canada vient d'envoyer en Uruguay un sclit victimes de l'exPloeion d'un fusil.
commissaire enquêtevr chargé de faire la lumière -Deux jeunes gens se noient à Saint-Rayin seur canadien l L'équipage du 'ýCanada" en

sur une question de chasse aux phoques dans les près Quëbeo,-en faisant une promenade en cha- Halifax, 66 révolte centre le commandant

eaux de lUruguay. leuge. ton et quitte le naviTe.

-Le, jeune fils de 3L leaie Préfontaine de Mont- -On a repêché le cadavre dýun noyé dans le es- -12ho4. M., Turgeon s'est embarqué sur leý-

réaL se tue à Beloeil en sautant dýun train en nal Lachine aujourd'hui et un autre dans le 12£ tori«ný', en route pour Vexpositi-on de Li

Saint-Louis,. -Aujourd7hui est mort à Québec, à ràgeouvement. 1 ja ans et 9 mois, un des plus distingués citoye
-Le député de Jaeques-Cartier, M. Monk, a pré- -Le 0. P. Elle £ait racquisition de l'hôtel et

senté sa motion au sujet de la langue française au sources de Caledonia moyennant une somme de viellle capitale, M. Charles laperTiète.
-M. Tellier, député de Joliette, est nommiý,Nord-Ouest, appuyant lit m9tion de M. Bourassa $200,000.

bre du Conseil de linstruction publique.
et celle de M. Bergeron. -La Chambre des communes adopte le bill d'a Un bijoutier clé Montréal a été vicý

e-,& 1%. sqeo,3i& session de la eonvention libérale tonomie, pourvoyant'à la création des deux pro_

de la diviM= St Laurent, l'lion 'I>,r Guerin a été vi rd- vol de $15,000 de diamants.
neffl d'Alberta et de Saskatchewan, au No

choisi com el candidat pour'la prochaine éleetion Ouest. -- On a découvert dans le fleuve le cadavre,
gardemoteur, de la compagnie des Tr

partielle de cette division. ÉTRANGER - Des -rapports Anal, Walker à disparu de]juillet qui Ma puis
soir aura lieu à Rigaud, dans les aal- non confirmé& annoncent que le Rkiaz Potem-

k$ du collège té banquet offert par les électeurs jours.
lune a Émbardé la ville de Th6oclosie. -La Banque.de Montréal est chaýrgée deý,

de: Vaudree ét.:de Soulanges i l'hon. M. GOUIMI îe songe à licencié tous 1 équîpftgeq
p"mler, de, la province de ÇMébee. cieý un emprunt de $1501,0W,000 pour le.c

. réal M. Robert Tay- de sa flotte de la Mer Noire. Japon.
-Un tornado a ravagé le district de Montagne,

1 W pM4 samedi après-midi à Encolle. 8 iuillet - ETRANGER - LéI
au Texas. Vingt-six personnes ont péri et un

té détruites. temkinel se rend aux autorités Romaines
Ïïl, 4 juWet ET-BANGER - 'Une,,petite vie. grand nombre de maisons ont 6 tenjii et réquipage est conduit à la îrontiè

kire.pour lm r»M à sauvaitae. 'Un bataillon -Un avocat de New-York est condamné à- -On annonce officiellement que les J
..38,po»k est détruit. ans de pénitencier pour faux.

ont débarqu6 une armée doccu!pation à 1
-lm berlou de ROBM,, le plénipotentiaire russe, -- M. Eliliu Root, ex-secrétaire de la guerre aux

halen, territoirerussei apiée, a-voïr bombar.
ert arrw à New-York Etats-'Uni% est nommé leecràaire dEt4t en rem-

sakovskA, Vienne la -diambre ette la Placement de IL John RAY.&B député& rej -Deux cuirassée Japonais, six emiseurs,:'
opooition du ti pan-germanique poux la sépa- -lLfu sous-marin. franQais, avec treize hommesPr par pilleure et dix transporte sont arrivés en...

ra#on de l'Autriche et (le la RongTie. dýéquipage, ombre au large de Tunis.
'Vladivostok.

-U.Sén6rai Ridiger «eýëde au kénéral Saka- -Im préparatifs de guërre continuent en Nom-
-Huit hommes 0nýét6 mis en pi

r1édi commie Mini trede la guerre en Ruîwie., vège et en suèdel.
'Y 'Ulýéý.d6pêche dý0dGs" dit q9s les'autorités ont -la Mikador donne ÏnatoéuetÎon à ses pl6nipoten- d'une, explosion d'une gxome oha de

-4 oui le ehemiu, dé fer PeUMA-ranial à Cýi1
4épêché un torpilleur au-devant du "Kniaz Potem- tâtres de Aire tout en leur pouvoir peur la Te&

avec ordre de couler le croisé= des rebelles. tauïation de la paix en Orient. et.deux autres ont grav M&-Un eanadien, Libýk Gendron., a été t
-Vaprk lm de=ie" rapports pins de sept mille -- X JaurM, le chef socialiste français, qui doit

-personnes ont été nismaerém à Odeffl dam la nuit passer en Allemagne, regoit erdre de ne pas meure rolver tità par
femme que Gehdron avait aban(ýcàmée.

da $7 28 juin dernier. I&S -pieds, à Berliný
-ýýOn a commencé sur les eates dEcoss&'

de pemunee sont t":Ou -Le3%=rdeteo dîï. célèbre amiral Paul Janeg sont

ujourdlui t di, sauver le tr&5,oS du steamer espàg
MW remis par le gouvernément1ran iie,

cial, 1 , qui a fait naufrage à cet endroit,
brati= de llbdëpen"ee. grisun repréaleutant du gouvernement -oimlliSm

destruction de l'Armada Espagnole.
4g.11a, pro-. INTÊRIEFjlt - mp Decelles, évêque de --La ' ville de vérone -vient, de faire r

dé est dé" à lme dé 66 aÈ6ý:
baËquet6, à RiË«4 colâtê. de la nunson où -ekut $Idietto 'v épouse

-La commisoîon du.taei£, er4ëe par le gouver- -Une entente agfinitive aIý6t& fait e.
-- on «û4opge la mcSt du Dr T. fêd6nd, ýýôeoinposerw des honorables Pa- ernement de France,,et,,.xeAU«magne

Pl" de TAnubton ouest outelrio. teraom, Fielding-,tt Brodeur.- du liaroc.
YÀ eeu a déU-git le grand 616vateur Goderick, 1 -- Une: jeluner fMê de 23 Ans, de Montréal, tente -- Un comité îpécial a 4t6 chargé par,

'eýdý Ontario, run des plue glan4W élévotturs de mettre fin à ses jours. en absorbant. tffia forte A.....
Pie, X pour'étu4iost- voro&,ùmtion

da, =tinent. Les »ertes sont de $ýtffl,000. dq;gp de orééline. ý la mdheure -des cha

-lu4 rerdïet dé, mort 'accidentelle, est ren& par griS &amour. ... 1 .1
Ze jWeýdX eemm ourý le ooee de P1&mondQý, q1à -- te tiinIM».dea îWauces la' fait son diewm. indications qui g4nonoaieuile ger 1
$'«t noo 4AM, lesI eixdomeÀum que l'on sdt., tur le budget. FèU dé lâ&nPmentfi sont annoncée: touche = fil, élecýqge qui il

le, dismin de'Lachînew. et, ý»t tué
faû à chûe ont I" Il - .. .1

da .- On 1. es plans "tieuv1,ýM
ne les-forêta 4u-X-0ýavel Ontario.

pe ooueo= atipu quotidienne eeau à' Mont-
IUW de vine de li«att4gl*

réal est de trente m0lons de gallône én juillet-, an*e Mi&ýTr0
soit une mwSue, de oeut 0aou p*r tu9k

gue," OUWM t3whis com. xéré ofieuëtte, la u0bý

du ao~ rgm llùuu Po-
do

le &Y ti 4fiotés et

Mot,' gé»MW IP"Offl 7, jidllét
-peu Lo=

lawinb,l1w
de
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Excursionniges dans la ville hospitalière
de Joliette

TIR, nous avait-on dit depuis longtemps, à leur arrivée dans la jolie chapelle de l'Assomp- Les terrains du club sont situés sur les bords de
Me Petite ville où l'hospitalité des ci- tion attenante à leur maison. la rivière l'Assomption, un peu en amont du pont

't'yens est sans bornes. M. Saucier a attendu les excursionnistes et a dit du Grand Nord. Un immense bassin permet de

csý lOYaux, Patriotes, ayant hérité des ver- la messe à leur intention, puis avec le concours de faire du canotage agréablement.

leurs pères et des nobles qualités du fonda- lUnion Musicale de Joliette, ils sont allés déposer Un joli groupe des visiteurs parmi lequel on re-
leur ville, les Joliettois savent faire à tous une couronne au pied du monument érigé en l'hou- trouve des figures très populaires à Joliette et à

.,lu' leur £Ont l'honneur d'une visite Montréal, a été fait par notre photogra-

Plus courtois phe.le plus chaleureux. 
Inutile de dire ici que tous les officiers'lu des Cornmis-Marchands peut en"QIW Our le B de l'Union des Corn m is-Marchands de Mont-ujet depuis leur dernière

.01, dans cette ville. réal se sont multipliés pour assurer le con-

tanés pris par notre photogra- fort des excursionnistes.

el'eont d3ailleurs aussi éloquemment Le président de l'Union, M. A. Trépanier,
Ilirs de la belle journée passée dans qui occupe, on le sait, un poste des plus im-

t endroit de villégiature du nord portants dans la maison Seroggie à Mont-
anizais. réal, a tenu bien haut la belle réputation de

eP» Pale maintenant, depuis la no- la maison qu'il représente et qui, depuis

lie Mgr Archambault aux hau quelquas années, fait tant d'efforts pour at-
auxqllelles une carrière brillante ntèle canadienne-françaiÀse dans
t depuIs longtemps, Joliette est la ses luxueux magasins de la rue Ste Cathe
dýhoinmes aux fortes convictions, L'arrivée des excursionnistes à la gare de Joliette rinEý-OueBt.

dýM Patriotisme éclairé et sage, fi- Voici comment est composé le bureau de

traditions qui ont f ait la nation neur de l'honorable Barthélemy Joliette, sur une direction de cette florissante Union

r'à]'Çaiee généreuse etpuis-santa des pla-ces publiques de la ville. Chapelain, Rév. D. Tranchemontagne; président

maire Tellier, le patriote émi, Au banquet toutes les autorités 4unirent pouý A. Trépanier; ler vice-président, J. A. Jacob;
re appelé à un poste d'honneur, fraterniser avec les excursionnistes et dZheùreux 2ême vice-président, J. A. Prud'homme; secrétaire-

entênd0nt messe dans la c Et vont déposer, fanfare en tête, une couronne au pied du monument Jollette

'4e, de Lzavail, léloquent M. Renaud, eL agréables toasts furent portés et bus avec ený archiviste, L J. Prud7hornme; asaietant, B. IL ROY;

'aont les qualités (Pesprit et de coeur thousi&sme. secréiaire-correispondant, H. Dion; trésorier, J. E.

appréciées, et M. Dubeau, le Après le banquet un grand nombre dýexcursion- Paient; afflistant, N. Marchand; ler collecteur, L.

6àý et tant cra'iree. niêtes se rendirent au chalet du Club Nautique de ýC. Langevin; ler commiasaire nateur, D. L&

9biprý)*-n:06-t r 1. pdm verte et fieuri6

Monday;-ifar0hftnýS Xvait tenu à Lanaudièee, '0411g hbéût reçu iierd'a >14160aim A.,Boy;. surintendant: des jeux,. o.
par deux lepTéBident.

à 13L ee d'ancieu zeliett4is #ffi y »0 itaflle; -«g«nisat«r pour la -caù*gê de
de Ir. pý N.:Brebôtý,

en-te:t&e une messe ee, àt

e,

Y

el e,

ý1',X_7- 
7- '

PIT-M 7"M
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Les f êtes de Jacques Cartier,
a Saint-Malo

EMAIN le 23 juillet, à Saint-Malo, en Fran- Wilfrid Laurier, premier ministre du Canada;
ce, aura lieu l'inauguration solennelle du Jouanjan, maire (le Saint-Malo.D ._4
monument élevé à la gloire de Jacques-Car- Président actif: M. Louis Tiercelin, homme,

tier, le découvreur du Canada, et à cette occasion, lettres.

se joignant dans, une manifestation de commune re- Vice-présidents - MM, Houitte de la Cnesnai4l",

connaissance,, les Français et les Canadiens ont or- Edmond Saint-Mleux.

ganisé de grandes fêtes patriotiques, dont le pro- Théodore BotreWait aussi partie du comité, d

gramme est à lui seul tout un poème. les membres se recrutent parmi l'élite des citoýY

Demain matin, à la cathédrale de Saint-Malo, de Saint-Malo et de Paramé.

.. ........

Arrivée de Jacques Carder à Qmébe,- Renctmtre de Jacques Cartier et du chef sauvage Donac
Jacques Cartier.

messe, 0016unelle commémorative, au ý cours de la- Le lendemain, à Parainé, visite à la maison quha- on n'a pas oublié le retentissant voyage aace

quelle lé Rý P. Jagýrier, le fameux conférencier de bita Jacques Cartier. par Théodore Botrel à travers la p'?àvinS de'Notre-I)àûwýde Paris, «fera le p égyrique de l'il- Il y aura réception à la Mairie de Paramé, par le bec et les milieux français de la Nouv'111-1.
lustre Malouin. , L'aprWmidi, érection dé la statue mair terre, il y a deux ane, ni le but de ce -voyage: 0]ý:
su 1 r 1 les remparts . discours par les principaux in- e et le conseil m=ieipal; une visite aux Por- que le bardez bret9tu, avait. -wcepth, la mission J.

au, tes-Cartier, où une plaque commémorative 
sera po-

es gkue dis_ confiée paX ses dé VEemOir'vit4s, par ýf_ i' ýp&ý les soizis de la Soelété Archéolo'1ý ercé1iU1ý Pr' 'dent; M' Jouani
maire de Saint-Ma1ç_-M.ý,c1e Vogué, membre de lA- ter chez nous au dýuU monument qùe Sý1- . .... ours du pdàdent de cette société; lecture d'un
cadémie frànçaise;ýl"hoü. Adélar4 Tùlrgeou,,rëpr& êmeý mu i Malo voulait élever à Ig gloire. de Ja ;.Ca

PO que, etc.; retour parýla magnifique rou-
u-ýernàwfflt'de,.la province de QuAec; te 4 On sait aussi avecýq"1 enthousiasmeAentant le go permettra aux visiteurs e

géliéràl du de Rotheueuf, qui Sl empressement Bot! f
jouir 

dýrn 

des 
plus' 

magnifiques 

panoramas' 

du 

elîlli, 

et 
aveq

Dominion, versèreùt leur ýbow,
Botrel, qui à été à la peine, Sem 1apý, plusieurs années". &8îf 0

11, est probable que le ministre de la Marine reprè-
ý1o ýard,3 rëçîteraý, au pied du monument. un oème de lutte18ý*fý# bous'Frg ais qui avai

sentera le gouvernementà ees,îêteiý, L'escadre du
ar lui spécialement pour la circonstance. tâche de tire Mm oubli injuste lnue

Nord, -le port de
ï,, On lira augs'i dés poèmes de nos poètes canadiens: au complet, -ira. moffler dans lm Ur .es de la France du moyen-âge, sont'
>, Sitint-mal et les équipages prendront. part'à la P

MM. Fréobette et. Chapman. 01 veille de voir le couronnement de leur patri
y les navires seront: illuminés.

L"einplacenumt choisi pour dresser la statue de Le entreprise. >
est cette partie des remparts. cou- L'organisation des, fêtes commémoratives avait Toute la France prendra part à cette belle f

nue loous le nom .de La souvenir, à laquelle sont partieulîèrement e

Oiý ge trouve les Canadiens, sans distinction de race ou.de

énSre UM ýaUcieUUe pou- ance, et des ri-vez du " majestueux Saint-La

dýiè"ý La etiLtue domine- nous crions bien fort à nos cousima 4e France I-
_ý XI ;ra tout le port on. pourra, Ca]ýada se

7k1ý 1- rapereeloir de tous les Dos invitations pàilfîc-àliýrell; ont se er

V,4-' points, de Illiorizoli, SiiýWi1fýid Laurier, premier miniHtr'e au Ca,Le socle, de là etawe.m-, aux maillesde Montréal, ý de To-roiato, ý Oiu
ee-"a 'eefe deux iiLserýp- Québec, au premier ministre de la provincé

.4c, à Monseigneur Mathieu, recteur de l'I'ffz
lAval, au Dr, prilleiw de

Ô8, âtienumient a -été érig&
le e :ipet 1006; Cha-rw 

Yý Dawe'on, P-résident de la Segiété,
le du cano'da. à M,'

Jojiffljan étant ma ire de tor Rivard, p-twaen
la vmie4 

n -
societë du 130'

yw le produit des sous- francaie; à M,- Lz

oriptiCffl rceueillies au cliotte, à M. W. Che

'Osainu par Théodore M. J"qtÉeà-çar

Botret et, en Fr=ciý par Saint-Ant4)ine,, xi

comité mekuin, ahelleu, à wle

N4jue nluvous plus Iloi ýce Mamoit 1 Carder" Cartier' fille de

-Jacques Cartier pensif, à 
Etimine Cartier,,

la eue, £igure inspirée, un, brin p~ e, coifié
lm biofflphrs

nous ont à,e&nir,ýxý etque la

Cartier est i
' 'du ëÈýn8

dwïe"t ý1ce1le du C"s

b et le r&hdetox

'ez , 5ý de wi
ele

ô %
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de SaÀiit-Malo. La tour carrée datant du XVe siè-
cle a été achevée il n'y a pas vingt ans. On remr-
que a l'intérie-Lir le tombeau de l'évêque Josselin
de Rohan. Dans le bas-choeur, incrustée dans les
dalles, on voit une plaque commémorative rappe
lant la visite que lit à Saint-Malo l'honorable
Honoré Mercier, en 1891, portant l'inscription
suivante:

Ici
S'agenouilla Jacques Cartier

Pour recevoir la bénédictibn
de l'évêque de Saint-Malo,

Avant de s'embarquer pour le
Canada, en 1534.

]Elonor6 Mercier,
premier ministre de la province de Québec,

La ville de Saint-Malo

Saint-Malo est célèbre dans le monde entier. Il
n'est pas de cité plus pittoresque, de paysage plu,.;
sùmbre, plus hardil'plus audacieux que celui de ce
nid de corsaires construit en granit sur la mer, it
Gustave Geffroy, dans un beau livre qu'il vient de

U, publier sur la Bretagne. TI n'est pas de plus belle
rencontre que celle de la lame avec les remparts
dressés contre elle.

Que le flot se récolve lentement en nappes cal-
But érigé à St-Malo en l'honneur de Jacques Cartier mes ou que le vent 'le caresse et le gonfle, que la

Le projet de monument du ý;ûulpteur Ogé
mer soit gracieuse ou terrible, ceux qui aiment les

',I'a'rYrt dans un petit village voisin, à Limoiloti, paysages de ciel et d'eau y trouvent toujours leur
compte. de haut 1prd que domine, comme, un grand mât, la

flèche de la cathédrale et quýi pointe sa jetée en
' ne ' ýýeit absolument rien de la première partie A marée haute, les flots viennent battre les rem
-vie, sinon que, comme beaucoup do ses con,- parts: parfois même il arrive que la mer, dams ses éperon tordu, Le, flot vient heurter le granit des

quais et se briser aux vieux troncs d'arbres -plan-il nàvigua jeune et apprit ainsi Je rude- jours de colère, les franchit en vaguee écumantes. tés dans la grève en brise-lames. Tout autour ded , ., 
e. sable se prole marin. A maxée baffle, des bandeis d ongent

t-,elt 1534 que Jacques Cartier, après avoir bien au-ýde1à du GrandýBé, On peut voir des cher- la ville dansent les petites embarcations aux voi-
Terre-Neuve, oÙ ses compatriotes pýê- cheurs de coq-uilUges.'àans des rochers quelques les gonflées, aux hélices robustes.

découvrit le Labrador et en prit pos- instants auparavant eomplètebnent submergés et A Fintérieur des murs c'est l'aspect sévère et
après avoir tiaité avec les chefs des tri- qui, au soleil, prennent les teintffl les plus inatten- triste dýune place forte. Seules leïs vieilles mai-

il,6t. dues, des couleurs de pierres pzécieu:,seý des, veines -ens qui dominent les remparts at semblent ins-it sans pouvoir, sans titre officiel.
lieila dO'pe afin de solliciter une commission bleues de turquoise, deà traînéee d'émeraude, des peeter la mer roçoi.ýYent violemment l'air et la lu-
PG,'Ur occuper les vastes territoires, devinées teches qui vont du vieil or jusqu% l'écarlate. iniere. Derrière cette faQade de granit sont en-

ille, reesemble à un vaisseau leuies les rues 6troites, les maisons à pignons, lesVue de la mer,,ý1a va cours, les magasins, touteune existence active dans4'ýý0n1eLt était favorable. La paix venait l'cmbre, et presque dans le silence. On dirait que,,
toute l'Europe, et les esprits se

la population une fois mise à l'abri sous la protec-Yffl, ce nýou veau monde encore inconnu
et, qui "devait predre une place que tion des fossés, des donjons, &B créneaux, delO,

courtines percées deý meurtrières et eauratmées
de Chabet amiral de France, Wintéres- d'embrasures, évite de faire du bruit, parle bue,

tier 1 - craint une surprise. Les enfants eux-mêmes jo11ýt
rès et àses projet@. Il se fit son pro silencieusement, prennent garde, en courant de nefde.François Ier et'lui lit obtenir le pas heurter trop violemment de leurs petits eaMots,lsol.licitait. Aussitôt qu'il Peut.en sa le P1119 ilné-,îl, -mit àla ýv 1 oile. la pierre de la, chaussée. Vendroit -,Un

'alors eet la place Chiteaubriand qui avoÙýne1 là- POtte
: ime ý,tude entreprise de traverser Saint-Vincent oÙ sont les e8fés et les hÔté1sý. VUftbateaux de petite dimension.
ee temps-lâ tentaient. l'aventure, mé- cte ces hôtela oecupe la maison OÙ naquit Château-

0Aý-t'leur a. ei«ýit les pýLro1es du :ýoète briand. Non loin de là, dans lu rue SÙintýViUceÉt,p
cloeurdý0jrâiù, celui q1li, le ýpTe- est la maison de LemennRiO.

fia aux flot&,de la mer".
ee voyage que Jacques Cartier entra La maison de Jacques-Cili.Îit-fier
-LAurent, dont les colossales dimen-

Us. moyens eaction lui man- Le déeuvreur du Canada Paffla les 44né* qui
suivirent sm quatrième et &rnier. X.0yage

'Xel >en Euiopé, au 'bout de qiWl- Van
111-Lr ozfeaniser Une expéldition plus im- quiý1Bbiünt.rëtiré à.la campagne aux.

avec bes trois ààviree 1 le 19 mai 1694 et cette éfflue et eeq't U q1iune pliqu,9ý comwémo-
4uulebt le 10 août. Il lit rative sera âppýýzý, IÈ 24 juillet Pý0càaÎD- La

construction, cç>mmë QUToyuge et
peut ený juger par la

quitý gnette qt4e- n0uýL
est dgpi>àren.,

£118 e0nàigte
en une mai8on de forme avec
dépendaUees êtCopr e? le toutý.4 tum-, 'la environné d'un graiîd sÊur'd« , 41 1n'aýtr& et mourir,

monu- pierre. On, arrive au Xieux
ir par, deux portes î p-

pikýý6es et de forme aiiei(ýU
'est la Vile dý"9' On.les "igne,4une le

pays 8ous.16 nom dý rn)rtý»

,à
La femme Cartier 6tait çà-,

"14 pîýfflëssion de ce doinub» hi4m
doýâ anuées avant que àë'ý-deeýý

Yr1ýwr allât l'habiter- là,
que
diëMel p'Olitiques 14
glou6ffl qýai grondaiiýni
de 14,pas"

ýIî
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La famille Cartier au' Canada

dont les descendants allèrent s'établir dans
la province d'Anjou. C'est de là, qu'en 1782,
h- premier Cartier vint au Canada et Wétu-
blit comme-colon sur la tArre quvait dédouverte
son ancêtre. Par une étrange coïncidence, il s'ap-
pelait lui aussi Jacques. Il faisait alors le coin-
merce de pôisson et après être débarqué à Québec,

il remonta le St Laurent jusqu'à Sorel, puis le
Richelieu jusqu'à St Antoine, où il s'établit. Il y
érigea la maison que montre notre figure et qu'ha-
bite aujourd'hui M. Jacques Cartier, son petit-fils
et neveu de Sir Georges.

Mlle Hortense Cartier, fille de Sir Geo. Etienne

ques notices biographiques sur la famille Cartier
au Canada, représente Je magnilique surtout de
table offert à Sir Georges Etienne Cartier on
ý863, en souvenir des services que le grand hommi?
d'Etat avait rendus à son pays. Cemorceau d'aet
est composé de trois statuettes représentant JTaee--"
ques Cartier Montcalm et Mgr (le Lavali comnime,
si l'on avait voulu.joindre dans un mëm« souvenir

le mionument de jacqVes caruer à st-Henri de Montréal quatre gloires canadiennes, y compris le récipien-

1rteist établi que Jacques Cartier ne'laissa pas de

poàtérité. 'Sa mission accomplie le navigateur

nùdoUU4 qui venait ee donner à la Franee un

retourna en eon pays, où il mourut. Mais

écrit son noSýù la première page de notre Sir am Buonhe CaMer
hzetoîré et son riom est resté immortel. IÀýs histo-

rien& et les poètes out charté sa gloire et les cana- APrès bien de#, 'recherelheo faites en, ýFrance et
diem..,ont appris eur les gewmx de leur mêre à M- au Ganada, -Sir Georges Etiënne Cartier était par-
-idr sa mémoire. , C'est. au point que le nom S'eet, vfnu à reconstituer une grande partie de la généa.
Pen)-étué de lui-même dans l'eÉ générations suelces- lrgie fainiliale sans. tolate£oig trouver le secret
sjýVffl. et auz Canada on s'appelle Jacques-Cartier-, egché de la parenté 1 'direete avec le navigateur ma-

louin. Mais il est à remarquer qu6 dans chaque
génération de la famille du premier Cartier étabU

Bu Canada il y a un Jacques eomme si la tradi-
tion dels, famfflé.avait été de perpétuer le,=m de
celui 41à wevait pa@ laissé d%éritier direct. , le

propriý" actud du - domahie de ' St , 4ntoine,

B*appelli Jacques Cartier, um que portent aussi
son fils et son petit-fik Sir Georges: Etienne

tyait -un frère du nom de J >.ýqûJ est mort

au

VoilâýdOÉc: tdute une. lign4e:..'vieil ýde près (le

deuz siècleg de Jacques C&rtier, appartenaut à uw-
or ginsire e-uný , ovince de

i _TWFrancý,. ù it est T' îèère de
ecounu que PWre, le.:

-Jacques Cla Îer, à 1ait, Bouc1iëý
En in-gitànt an% -fêtes de SainiLijýào, - X jýac-

ques Cartier, de êt Mlle Horteuft Car-

tier, fille de Sir G-ýorgtg> actuellement à VaTMIM,

Fr8XO&,ý le-eelmité a 4«ac -"ýlu- plus que reclonnai-

tre la ýpAiOutê duý nomi il a voulu rendre honýâgt-

41a gloire deniait. 1ý
X 4eq ýcýeOrý de "t-Antcàzie de eoheueu Viane ded vign4ttes qui ýompbgnýut, quel- flurtout de table teert à sir Om elt

*n-0 -il a, rendus Au Pa"

e0uInie eâppeué rýý?re ou 1Oa1ý. on: a

1WDýW de ce nom des place$ publiques"des claire d-à::Ca&âû, etý faire iulè.: dîý
-g ri * giýn à 1îfÈ1ýâtiQn quiý existait z)ifý

des comt4, voire même de vùreê
Georges etýleýh&os de Saint-MalLaaeulpture, et la peintere cmt

du patrio'tinne, Où popu- uýb6 autre rligum, dam -une autre

-es ttiti*tm -de l'homme que Yon vénè- n4xis montre le bu6te, de Botrel> lait pe

toùtea leg fsual&, jýëul9,teur P. 9gé. C-ect une oeuvre

Cartier, un créateur 4cýëliu-ià L* -fe" 'ýç Saint-Malo d=e'rent

De délégu

teâtin les paiýie«,dL- la-FrAnoe y as&ýst

P. X.ý,fuà;eop y re résentera W Pii" ter -3, evmt P

îor et e£11sot
iýt fm , eý,, 'un à«eep-eà Pee8qïw, tc,,utes 1 '

emims, de, fé Cà 1 # 6"

1-, _w, ýÊt, 4"00 î"- -qûý, ur, en*X t,ýéeèý Owý dý il 
et il« lignWîr Ise,

n cet
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La réserve des Iridiens de Caughnawaga >e-
ECIEDEMENT, la civilisation est impitoyable chemins. Les maisons sont de véritables cotta- tour du village, en nous arrêtant de temps à autre

.,D dans son oeuvre de régénération sur ce con- ges " entourés de jardinets fort bien cultivés; l'en- pour causer avec les Indiens, sur le pas des portes.
tinent. Encore quelques années, et il sera semble indique l'aisance, et maint détail d'intérieur Bien que leur type Soit fortement altéré par les

ý._trè8 difficile, sinon impossible, de voir un seul In- dénote une grande préoccupation du confort. croisements, et qu'on ne puisse affirmer qu'il existe
ni s]ý 'le Possédant pas de sang métis dans les veines. Sauf la couleur et quelques traits de physionomie mainfknant un seul Iroquois pur sang à Caughna-
MOrs, peut-être, sans doute même, plus qu'à pré- que les métissages finiront sans doute par effacer, waga, il est cependant facile de voir qu'ils diffèrent

sera donné à des Parisiens ayant beaucoup des Micmacs; ces derniers, de
notre pays, d'écrire ce qu'un ami même que les Abenaquis et les Montagnais,",-"-UOU8 écrivait récemment de la Ville-Lumiè- Semblent appartenir à la race polynéso-4£Jýai passé six mois au Canada, je malaise, dont ils ont la face plate et la

fai Parcouru en plusieurs sens, à la recher- structure un peu grêle, tandis que les Huý
ý; ch 3 du véritable type des Peaux-Rouges... rons et les Iroquois, avec leur nez en bée

m'a fallu rentrer à Paris, pour en voir d'aigle et leurs lèvres charnues, ont l'air de"de beaux specimens au cirque'du fameux Turcs ou de Sémites. Ils paraissent êtreM r ",',Ëuffalo-13ili. des Touraniens, sont généralement grands -
est vrai, au Canada, nous avons de et bien faits, et ont, en vieillissant, une

!i:i 1 ý,n,û'tahieuses réserves indiennes où, si l'on tendance à l'embonpoint.
P98 troD difficile, se trouvent encore La jeune génération laisse pousser sa

' 4M types des'anciens autochtones de l'Amé- barbe, d'ordinaire peu fournie, mais quel-
du Nord; mais, il faut l'avouer, ces ques vieux, rasés, ont conservé l'aspect des

,,"44"vidus sont loin d'avoir la pureté de traits de héros 1égendaire de Fennimore Cooper,
e:llllcêtJres. Néanmoins, ils ont lieu d'intéres- Le premier chez lequel nous entrâmes était un

P:

A,

Enfanttý de Caughnawaga
Une rue à Caughnawaga Uindien adore les proinemades sur les routes dans des duus à bancs primitift

Joccupe superficiellement le problè- vieillard à grands traita réguliers couleur de cuivre
Ion des races. C'est sans doute à. une rouge ; -lui ayant demandé S'il parlaitfralnçais, il

de geni-e que nous devons d'entendre répondit
assez Souventý à dës touristes: "Dites, -Un ptitbrin.où J'Ou&'poUrréne v ir quelques Indiens

'P "4111 La 'glace était rompue. ce sauvage parlait.b"-..
Our nouf4 les Mont-réalais, la ré- normand 1 Le mystère W" ircît d'ailleurs, qtptildal d.ons, sans retar parutsa,invariable; -nous -femme, une vieille -Caùa&enm qu'au 1ýpsâpga et ses habitantâ Iroquois, à ces eu- tde leursi épousailles. il necomprenai .Pas.

10-Villý9e de, la ré- eYve, iroqui ýpriéS de m'expliquerla au d6býà ik î ý:-'ta%, de notre métropole, il est très cGnnuý aénteiidre, la. bo mère, &OU-,étaient pris pour,
it so1àýVeît la-descriptiQu, D'aucime de riant, sécrla .,Qnt -fantaisistes et 1OUT40, autresý,trop -Eh d= 1 on s'entêté ... ...

t leu Préseiiter un dans ý cette page que Comme noue le dâir& eý0tO
illustrer spéà1alemsntý nous l'si b uhgraphiei le 0 omme îý or il4 de, la lig'lî4il n *ACI M G. sigýne d'attendre une sicil puis, #11ant- ýà'un cof-ý

fre, il en retire eoigneumièment que1quêsý oripaux
'E>-euriDàité des environs de Montréal dont la Vue et hausser, de pitié, les épi l

Caugbnawagû, Du. ail sault Saint- q 'î pàrut, "in' Potto", le traitew de vieux Jdu Saint-TAnre1ýt, près des ra- _7 ýýfotL Pamant ensuite dans = aabinet, il en resal
l'eneontre des, lluroni'de Lo- tit, quelques instants mprès, Yôtu du gràtd bbo'tmië'

toujOurýs, pour n'oug', dé fidèles al- de' zlle"eq" là tribu -pgrtiùt encore, leg J»nti d*'_ks"de Caughnawagù,,iiu nombre d'en- fête, eu temm de, sa -jeunesse; ýBùpâRfIeA6
''Ont toujours. pris parti pour 1013 An- ..,b6hasse de tout à llieure, &Yait 418paru, re*489ion

,41'ewýeý au milieu de laquelle se ttouve du vigalge était tolite changéiý, Seknnelle: et trisée.
iMniel prairie parsi de cleV'alaýt nous se dressiet, &RP6 de raajëmtè, ' im Ise-,

ffl is, entre lesquels cheffi , iroquois d" i«ea, b&oîques, ërol
,a gare ffl Village, dont on voit

il y a environ ........
.,plus d6fone6,dffl W dernière, pffl.)

"eý 1rîý8 out ëmtoIlll,

ý1i rit 2
àý4,
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Une ville franç'aise aux Etats-Unis

ENTRAL VALTS, qui n'est séparée c'est en même temps raconter les efforts

de Pawtucket que par Une ligne ima- sans nombre, le zèle infatigable de M. l'ab-
ginaire, ézt connue sous le nom de bé Béland, qui, clans l'accomplissement de,

Yrmeh City ", à cause de la grande pro sa tûche, n'eut pas une minute de repos que
portidu de sa ý population canadienne, qui celui qui lui fut commandé, pour le bien
est, aussi forte que celle de Pâwtucket, bien des fidèles autant que pour le sien propre.
que la ville ne soit que d'environ la moitié Il voyage aujourd'hui -en Europe pour se
deIa grandeur de celle-là. remettre un peu des fatigues qu'il a eues à

Une étude de Central Falls, sous le rap- endurer; Pétat'brillant des affaires de la
pc&t industriel, commercial et financier, paroisse le lui permet, d'ailleurs.
ressebiblerait en t»ne pointe à ce que j'au En son absence, il a confié la direction
rais à dire dé Pawtucket; je me bornerai de ses ouailles à M. Pabbé X. A. Prince,
done à parler, dans ces quelques lignes, de tout jeune prêtre encore, mais qui est le
Central FaIls comme centre canadien, des plus vieux vicaire de la paioisse. M. Prin-
progrès que les nôtres y ont faits, dans le- ce aura fini ses cinq annéesdemini8tèrele
domaine religieux comme dam le domaine 23 décembre prochain, et neuf jours pItL3
politique, en dépit dqs obstacles qeils ont tard, il célèbrera le cinquième anuMuiversaire
à surmonter dam: leur marche, des circons- de son arrivée à Central Falls. C'est-un
tances difficiles où ils ont lutté pour parve- enfant de Saint-Grégoire-lemGrand, qui fit
UÎT au point qWils ont atteint. son cours au collège de Nicolet, et fut or-

donné par Mgr Brunault,. après de brillan-.
Le-progris d« Cana&ew tes études théologiques chez les Messieurs

de Saint-Sul *ce,'à Montréal. Les autres
quarante am, central Fans ne vicaires sont MM. les abbés E. Deguise et

bomÉtait qu'une couple de Canadiens, et Philippe D. Desrochersi.
*Wquu années plui pâtres com- Comme on peut le voir par les vignettes
mengikient à arriver el, nombM Ils prirent reproduites dans cette page, tous, les édifi-
d'abord de IlebIP16î dans les. fabriqes, mîýis ces composant les institutions a
bieue se hàurdàreÎ!t dans lî pètite indus--ý sont de beaux grands bâUnýèutEý, très bien'
trýý se livrère4t'au cý Da,. voire situés,' ayant des cours vastes, où les,
à lu finànôeý et parvi»rent si q«e leurz fauta peuvent à leur aise prendre leurs'
influence politique .sugmenta , d'une Ma- ébats' respirer l'air frais et pur. On à la
iiière prodieeuse,;,au ýôiut qTeils ý8ont au- précautionaux Etats,-Unisý, de toujours-
Jourdlui traités dnue manière parfaite- donner beaucoup de considërati "la Paz-,-èWtable pae W autres, é éaýents, for-ment tîe hygiénique dans la construction. des édi-'J'sur g 'tre leur esprit d'initiative, a publics.Ob de yeodnnai fice

énie I&M lènIrs apntudis S'il me fallait maintenant faire une his-
tareIlee pour les emplois puwS. toire, mihne courte, de tu" les Canadi

n a .............. ....... .... ....lllî, a, au-delà, & ùlente qui ont joÙé un rôle, Impor4ut dans là poIi,ý
pýr" , canadienne IL lubé J.-EL- B64d,'o=é de Notr&Danie du 8&ùé ciceur, È, è,,,ýËra I.L y tique, tant ýdp ITtat que (le la villei A, 40enaleý-pýzolffle Notriý-Dam' du sacr&_ ui: mi t'tral Falls, ce. cadre d'une pý qui

coeur qui eut coinni î curé X lIàbbé'Charý ge lut d'abord curé de Duliiffi,,,diooèw dUlbany, réservé dan remplirait plusieurs fois;
ý*-ýî le6 0. E06r4ý'&ujou-rdui cýré de Fimport*nte Pa.- uis Viqabe "à Manville, dàýge cette belle paroisse. Comme dans toutes les yilles du:Iýhode Idgmd,.iala.p

ef

< e=9 ýde -Weonudmt Qa der- de 1" fkbOWI (N.. "0ý'depuiE ý4 alle. en, lem-$, ioîlw O"ùdime ontsu s1cuir et ow"6n
ýIéý &omiâ,m à la nýOuîrOlle ewlg*ee0o; le :ÉAjtýýdep4is eÇtte dateý non p 'lutter ao]à-tro, les OÏbon' ga Oe cur autz

Oe Iýý de prôâpérw quand rolà, pour se gagner une position, pour obtenir la r
161"n#ur, utre on naissenS de leurs droits, 4umi OMýe entoixtepoler a bon$ eýfëtg. -1ýas

MWO ri'gibu ýàu, miuw elle êt6 f(beende en- y ont
(16"t6e à le lg«i:slat1xý ÏM 'l 11

MI pfflm ýI**rbaM4-, nos, -t ;eu :illf4 de
"go 4ulon &à IMM 4=aat fià, 'ë'ltr la ployé,5 civý,Qt tïýïý un aleï xk' h

raisçe ql;,Pne les =naumtt P", , .,;qu:ý coin rativem %nti a -plu dim
wjv"deng4 w'=aýf aux Etaîterlurig quýý,q,,,Oùnadaý
do 1*ý è*]ýAuire qui la XeÊe_ýPMU

n Vendr
4ý sfë"ï* qâtî 4 ou .4; nùSbxe,

j>ý sot
le

tu e t J'a

Nl
14Y

2 lis

ir,
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Les petits métiers de la ruee>

RTA QUE ville a de pe. des morceaux, les présente à l'assis-
tits traits caracté- tance. Un peu plus, on croirait que
ristiques qui la si- c'est .un prestidigitateur qui opère.
gna-lent à l'attention Cela, tout bonnement pour en arri-

étrngers ]Parfois, il faut quelque sagacité et ver à vendre quelques boîtes d'un
grande habi tude des voyages, pour saisir d'em- ciment spécial qui colle de merveil-

Aie côtí Pittoresque auquel je fais ici allusion, leuse façon da vaisselle ébréchée.
Foq'à ccasion, surtout dans les villes OÙ Avec un peu de bagout le répáreur

ent d'origin e latine prédomine, il suffit d'un de porcelaine ferait croire qu'un ar-
e O"P d'oedl pour enregistrer au passage des tiele de poterie réparé, est préféra-
t"é d< la v ie nationale. ble à un article similaire neuf, vier-

"téa 'échappe pas à cette règle éth-nique et g etuecsue.
4,exPour preuve qu'un simple chef d'Ob. us 'ncniu apoeaeubie hr

ln, celui qui touche les petits métiers de la catàéuirlslbrexe li i otj

qul'ils sont ici nombreux, ces métiers, serait sned algah u atsd iie 'ai
r, cependant -leur va-riété est assez grande uecearitdelpums'naleurnt-

tergnOn s'arrête à les considérer par le bue eatueptt al lat,»asl

e.suis Persuadé, les lecteurs de cette re- pregèe lfi le apuesrdsbitl
* essfent à l'existence des pauvres hères dlx ucmus e rbsus e ete

nieasité met ainsi sur leur chemin, au coin mués e ciue odbtre nlieo
8.Du reste, ces gens-là ne sont pas sans lrles uvntcmeprmge
quelque mérite et d'aucuns, si on connais-1ninttdscmss'rêedvatlm-

hstoire, provoqueraient, sans doute, et ucltae.ExqimnntapueprMé
et de 'la commisération. Ceci est telle-

1 que dans notre Canada démocratique, &ronistmetpè eléxtieablne
8s rues est toléré et encouragé, comme Tu e ntunnse oslsàe ucnodn nmtetmruéàloeled 'prtU.g
soti honnête et modeste ambition de ga-à,taeslsre lelapuégif urneovlecree'

osPéniblement, son pain quotidien.vln ayet-umosurmptesezdbus
di$.Ouvrier je me trompe peut-être, carrusCagetteuereeausdtepend atopur'vtrmitscrésscal.

.eus.là ne sont pas ouvriers, c-ommne on va tmsa odd et enèe utu asl'Sn ope u «ppatd epIaqéér
.9Mesquisse que je vais faire de leurs O'c- qate ure.f i a vi 8rPLàindêr nelirpe

1'uMi Px les lichés ue le hotot,1a.- TC'st lqe insret let ous a ges l cfonent s pcaeetdâa.eow Oioe ucn
à ecotres les rues

rues Crig mtleuahri et ausi debempne
temps au ord d ett derne utu as
quartie parvriuir.

.~~~~~~~~~~~~~~~~~u ntasiprlscihsqel htga 's , u e jornes cna ielcéets

cge deu toute cassure-

chants àu stuie &euaorexenpenareotj
parle, quite ontruegnnovateujtenltpr

sonne duch aalirah sutareidmit.D'ai

tude, cet artst delapum 'isalesu n
boure devante une peiesalepintdasl
quartier des affire deMntétaClt-àn
parl gure iltelei fatadroapue-udsbitl
detiue lux oe£ co"n.Lerrbsqeis-ete

curiv setesdenvent comepr.age
seni dnsant deses com%'rêet eatl i

nusul table.eu Eu uimnen apluepa

tier, s'melln de tant d'aentetlspic.
debexet mannae tobnwrsd 'crtienaine

I'îteuio:.d no lctersitlieý, l e ààUnd mot est mmur à l'oreillede0 'oérter pà
inot.lic pouae plum gteiiee rournt une novel cart beet:cé

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d Carux pour f'évite maintes dorée sociales.Iéae gic smlamu1ýjtt ee
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ Sn compte quenr é-meýit n t eadn, nptt idu$ la luparý uteplacuru

peonten et eu ré- i. )
notze mMr0POlemoulur e leýe. "bon-a" u. eji

tems e teps homme" qui arrang8esi o rn
humide deseur aclrases hms.L

.oetun .lu ui ne les cfonaitn
spcesle deux modste-a

floche qu'ilsm agien

brerepeciagilsépas
Quant, et l'esdmvnag-

travail de la o Pueller i4r do-
. ic démestiqueobou des "ri-

mes atedn surle

Leut miolursa

eomremnt t'est un

Pitention de no letus1 tlei edfi el oro¢qi u ie egadsocsos llis e le
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Le sanctuaire de Sainte Anne. de -Beaupré
A VEC les belles Wrnées d'été revient l'époque un endroit situé à environ 7 lieues de Québec. En sant rideau d'écume des cataractes de Montmo

des longues et lointaines excursions, aussi mémoire de ce miraculeux sauvetage, ils élevèrent rency. Un pareil spectacle suffirait à lui seul
celle des pèlerinages. Parmi ceux-ci, il en ce dieu une petite chapelle en bois qui bientôt censacrer la célébrité et la fortune du pays,Men est guère de plus fréquenté sur le continent devint célèbre dans toute l'Amérique. dans son infinie bonté, Dieu n'avait vouluaméricain, l'on pourrait même presque dire dan,3 Le premier missionnaire qui vint la desser7vir en plus qu'il servît comme un incomparable décor ale monde entier, que le eanctuaire de Ste Anne de 1645 était un prêtre de Québec, M- de Saint-Sau- manifestations quasi-quotidiennés de sa solli «

Beaupré. veur. Puis vinrent les Jésuites, ensuite les Fran- tude pour les pauvres pécheurs et de son inépui
ciscains, jusqu'au jour ou
elle lut érigée en paroisse
régulière, Dès cette époque
commença la série prodi-
gieuse dès miracles qui,
maintenant encore, se pour
suit sans interruption et
avec plus d'&Iat que jamais.
Ils se chiffrent à l'heure ac-
tuelle par milliers et leur
simple nomenclature suffi
rait à remplir plusieurs gros
volumes.

IÀ basilique aetuefie date
de 1876, et a été solennelle,
ment consacrée le 16 mai
.1889 par Son Eminenee
cardinal Taschereau, Çe.
sont les Pèree Rédempt-wie-tes qui en ont la charge de
puis 1878.

Les photographies qui ac Monastère des Pére8, Ste-Anne de Beaupré
compagne-nt ce!e quelques no-
tes nous dispensent d'en donner une descýiption ble tendresse pour ceux qui ont foi en Lui.
détaillée. Qu'il nous suffise. de dire qu'elle rený La dévotion de nos familles canadiennes pour.',
ferme des richesses inestimables, dons des pèlerins bonne saînte Anne est légendaire; leur confiail
qui depuis des siècles 8ont venus demander à la en la Mère de la Très-Sainti Vierge, est sans
vénérée Sainte Anne Ja guérison dé leuffl maux ne, et nombre de ceux qui ont assisté à quelques-
spirituels ou corporels. L'on
y trouve également de nom-
breuses reliques, telles qu'un,
fragment d'o6 du bra,,à de la
sainte un morceau de pier-

La Scalm Santi% à $te-Amne de Bêonpre 70 Provenant dé sa demeure
à T,6.ru8alem, et d'autres sou-

i$&, fo»dfýtiqu. remonte aux orighiesmême de venirs Pr6cieux
l'histoire du Canada. La légende rapporte en effet- 'iScaTa Sanotd' repro.-
ý1ue .des inarins bretons naviguant sur le 81 . t- -dtdt" dans une vignette ci-ête -inte est yùe piÉce d'archi-14ürent £Î1ient sui]>Îi8ýp8Xý nie violente temp 30
40,coutumés dé& leUr enfance à recourir dam lie teatuTeumque en son genre

ré

daý1&- toute FAmaériquel 'Si-
en emplfte-

inént du presbytère, Ce_ýte.
renfermeýý' un

ýârge et vaste esealier que
les visitçurs doivent gravir
à -geùxiux et à Fintérieur du-
quelsont contenues les. reli
queg de 'la Terre < Sainte.
L'ime, qui présida à ilérec

dé ce ent £u±de1 WXOÀO
gappeler- aux, pèlerins là ùGtw-
loureuffl ot ikùl>lime: "den-

àffltrünnÀý de JýMie 'P", 4ý gnon de N Jýgus-clxiwt gravissant
'rinvt4uarte avec toute leur, ferveur de croyajïtwý: Pour la dernière, Wu -av4pt so'.1i iffl ý màaltw
e de tib (lé-rou&. Sàiiiit Anne éêý)uta leur p1ièr1ý cIffl qui eoiýa1àÊsieni ail seuil dulpalaio de P'once,

4M, &ëmeut$ en fulie. Le len" ain Pilate,
ietýi ik ajouter e la plup

qu d&
ni» lecteurs ne coniminent

-a *ét àu.oê%" lieu: <
de pélérinàge, s6â pour Va-

pouý en avoix Ili des desclip-
inustrme à dét&ý

Une chose et
1ýon la moindre mérité, ýn-
,Coeenne Mèntion sVýciale-
eAM, le eoup d'oeil 'Vraiment
iü4que bu pCý,Mt de nwpw
tm"que -Woffrel Au

arrtvaý etèàëlé- c
]ose de Cý*

&on M"r,
"IUeui'cadte 4èverdure et Cân&da'44ý '*e,tbawnetàudu que -tout dr 91

àX44 *Mki ' ibe
ÂO Ae d&MÂeý ga tâO±ëý
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Les n-iodes de vacances

OUS ne voyions partout que mamans qui s'a- grisailles à très petits carreaux; des écossais à dis- Dans les familles qui donnent le ton, les enfantsgitent, taillent, cousent pour rendre le plus positions menues qui changent un peu des larges sont habillés de blanc, de piqué blanc, de nansouk,
130qu t possible le ravissant petit monde des rayures que nous avons eues jusqu'ici. de linon blanc. Parfois, le nansouk s'égaie d'unePrésentons donc à ces travailleuses si ten- Us teintes sont très atténuées; des rouges mé- fleurette bleue ou rose, mais rarement, On préfère]ý-s modèles les plus élégants qui soient, et en- langés de blanc;-puis des nuances fausses auxquel- le blanc à tout.g-nons-leur comment les réaliser d'une façon à les il est difficile de-donner un nom; est-ce bleu, Qui croirait, d'ailleurs, que cette grande élégan-fois pratique -ce violet et jolie. est ce du blanc est presque une économie? Le blanc se

ous savons que toutes nos lectrices aimeront les Comme garniture, des fronces à profusion, et lessive, par conséquent est toujours net immaculé.
-peaux, béguinsý capotes, capelines, que nous beaucoup moins de plis que la dernière saison, sauf Le bleu et le rose, au contraire, pâlissent au simple1uý'gTouPés à leur intention sur notre page de pour les jupes, qui. décidément, ont une tendance à lavage, se fanent au soleil.

elles d Les mamans ont cer-
e choisir parmi le nombre, la forme devenir très amples du haut. tainement fait cette remarque que les petites robesle mieux conviendra au gracieux minois qu'il Les jupes de nos fillettes seront donc plissées de couleur ne duraient guère qu'une saison, tandiscoiffer. Il en est de toutes mignonnes, en long, avec plusieurs rangs de piqûres dans le bas. que les robes blanches allongées d'entre-deux habil-ces 00 ffures, qui feront ressortir les yeux Us corsages seront encore blousés, malgré les ef- laient pendant deux ou trois éti5s leurs fillettes.

é' des bébés et leur sourire de lait, d'autres à forts des couturières pour anéantir cette forme, qui Cette mode du blanc pour la toilette des enfants'
s'ailes conviendront aux boucles mutines bru- dure depuis si longtemps. a entraîné également pour eux une autre mode

Au blondes; d'autres, envolantés de mousseline celle des ehaussuresblanches. -C'est la grande élé-
90ie> :Feront Paraître plus angéliques encore gance de cet été. J'ajoute' tout de suite que

des Petites -demoiselles de cinq c'est là une élégance coûteuse. -Lu chaussures
Il déjà se donnent, avec leurs poupées, des blanches durent bien peu de temps. Celles en
4ý,MaMa,1s, Protectrices et attentionnées. chevreau, très jolies, certes l ont la fragilité des

liciOuses toilettes qui'ornent roses 1 Et cependant, pour une cérémonie, une
ýtgo , il est inutile d'en souligner la beau- réunion, un petit bal d'enfants, nous ne pou-

8Gbre, élégance. Ces nuances tendres et vonsen conseiller d'autres. Mais ce sont là des
qui donnent de la beauté aux moins aussures que la fillette portera exceptionnel-

lemeil'l'vivent encore l'éclat de celles qui
t 1118 les charmes ces nuances sont, cet- 'Une seule chaussure, blanche est pratique,

les, Plu. aimées, et par les après-midis c'est W soulier à lac-et montant, ou là bottini
ýl s lieux de promenades champêtres coutil. Cette chaussure se passe chaque ibir au

""es élégantes de Montréal toujours fré- blanc de guêtre, et chique matin, lorsque Pen-,
à des parterres où e4que faut l'a chausse, eue est d'une blancheur éblouisensile sante;est une fleur charmante.

aux modes enfantines. Les formes de chaussures nel changent guère.le Mondé aime et Préfère à tout la bro- Elles ne devraient Même Pas' (lu thut sul les
"se; qu'on se réjouisse donc! elle est ýariationÈ de la mode. Pour les tout-petits,

'f'na'a el' Vogue, on continue à Fem-' pourles enfante jusqu'à sept ans, la chaussure
à eofilz. à bouts carrés, sans talons et à semelk débl,1014 et les petites robes d'été en 

dante, est la plus rationnelle et aussi -la Pèb'il Rien dý Plus joli aussi, de plus élégante.J'une .,et eli même temps de plus Sur toutes, les robes, les enfiles portent ý d'e8tý e broderie, dure longtemps, etsage né. lui e]ý1ève rien de sa belle ap- colis lingerie, qui eenlèvent facileýnent, rendaitt
ainsi le blanchissage aisé; une des plus belles:
parures des bébés, c'est la fraîcheur: aussi dôitý40' 00nt remplis de fanfreluches.s à on tout combiner enchers pstiÎý. Beaucoup de
vue de simplifier la ta-
cils de la maman.

JAqQU-ELINE.

mur

Toilette en écilienne bleu-lin géarnie do peutw femom etýaltmjabot de m*oweeline bro ée sur laquelle solint po&M d"nSuds Li XV en léatin de même nuance'que le robe.

1,88 femmes Pei)'Yent se- permettre
des coriiii&aes plats; i q1ýR01 la

àdkrété tel au tel, modèle, il':nY a
qu'à sýincliztft, poile'xos fillettes, il
vaut toujo -mieu-* al les dra-
periel bouffants, quisuppl6ent à

Ides chapeaux les plus gà2é"ment
a&pt(38 paur les 6eeliëres, en Vai
ces sont les-griï
le, telles offl-

aux borà ùeûples, ài.,Ia ogiottý6 lee,
renient a1làngée; ýn le#,ÎIIIIIiýt

Al>
'u

Z,
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Quelques belles residences Montréalaises

OMQ'UITJN voyageur arrive daims une meubles clignes d'ùn coup d'oeil, et même d'une du Mile-End, etc., ont un maire et un conseil
ville -qu'il désire visiter, -si celle-ci est louange, fut-elle passagère. Car, avouons-le sans de-ville, pour l'étranger elles appartiennent àMontréal, y étant attenantes. Du reste, peut-
grande, et quil n'y ait point quel fausse honte, notre métropole se fait chaque jour

qu7 ' soin est de descendre plus belle, chaque jour plus grande. Et quýon n'aille être prochainement, ces villes-banlieues se-
dans. un hêtel en rapport avec ses moyens. pas croire que ce qWelle a de beau est l'apanage ront-elles incorporées à la métropole, pour
Puia, Won un plan préalablement établi, et le unique d'une cçrtaine partie de la population, (la former le "Plus grand Montréal".
repas nécessaire à J'arrivée étant pris, notre partie anglaise est riche), U n'en est rien, et si le Parlant des perspectives remarquables de

à pied, en voiture, ou en tramway, se lecteur veut nous suivre un moment, nous lui signa- Montréal, nous signalerons en particuli
met à parcourir les grandes artères de la cité, lerons des rues, des avenues du quartier anglais, et pouest des rues Sherbrooke et Dorehester; la
qui, pendant quelques heures ou quelques du quartier canadien-français, qui rivalisent à tous partie de la rue Saint-Denis qui va de la rue
jours, captivera son attention de voyageur a£- les points de vue. SainteýCatbI à la rue Mont-Royal, et

aussi, une partie de Pavenue Delorimie
£air6 ou de touriste fortun& Que, si des esprits grincheux insinuaient, après r. Ce

Ori il est reconnu que bien peu de person- cela, des réflexions concernant le mauvais état de sont là, en effet, desenfilades de beaux et ri-
nes savent comment s'i prendre pour Isatis- certains de nos trottoirs, nous ne le nierions pas., ches iynm ubles, dont shonorerait n'importe

mais nous.leur ferions
simplement remarquer
que notre municipalité
fait sans cesse tout go n-
possible,, pour rendre
Montréal unie des plus
belles et des Plus at-
trayantes villes de ce
continent

Qu'on en. soit per-
suadé, cela arrivera un
jour: du l'autre.

Et puis, entre nous,
il faut admettre que de
telles entreprisespren-
nent du temps. comme
le (lit justement un
proverba populaire

Paris ne s'est pas
fait un jour.

.................. ............. M ais, passions à quel
la X" ftmrbrcokémEaý près de la Ïü4 St-Dmiii môlatre une pépipière, considérations sur

de belle6 réMiliences Oe'que noua.6vons ap Lie nord de ravenue de l»rimier cMe de frids orabfflw tout l'étê
pelé à bm- droît

faire leur désir à voir, de se. renseigner. Cest croyons-nous, lu beaux quartiers'& Montréal; nous quelle: grandel du monde. Paris a son que
quýýn p«et, il f&ut t=' oertaine haUtude, dee voya- _në us arrêterons' avec dýsI p4 de pliisir :à: les des Ohanio-Elyïées; OnPiccadilly;
9eBý p*=P sanaguidel reconnafixe dans un océan considérer, que, ce faisant nous nous adresaons York sa cinquiýmo Avenue; Napl" et Milan

plueincommues les unes que. leï sp6cialement à la classe des lècteurs cle cette ýrev-pé,., corffloy. Marseille, sa"Amtres, , _ . - _: . - -- , .ý:: qtd'me eonnaigsent pas la métropole canadienne. rÈpè Newaky.pe cive Bref, chaque grede
Il ee. vrý4 il exis4dee guides, des li 31emq, nous l'avouons. sincèr«aient cette page il-, montre avec fierté, de -lëinarquablw su4tis de',

dy4nt pour =ssion de piloter le nouveau 6barqué, Insitz6e ' r l1artiete de 1141bum, a, entre autres -bute, ments lui doi un cacligt spécial; ýî
-mais, c'est. là du vieux pTatiquêý surtout de. niontrer aux étrangers ce qu'est XQn&éal, et par, modestement; fiiý n avec vdans un pays où parfois quelques mois ýsuffigent, tant:do les in venir moin y rendxt:une vi ite.viter à s -gnaler les rues quenous venoug.:(dl6-
comme- cé14 arTil à Montréal, à transformer tout Nous , sommes, en effet, dans un il iclù-, plus n'est-pas. que chez nous ou fasse des prodigal
ýM quiartier pax des clémolitiol que suivent d1m- MOI se eaimimoi p1ý> il échangera des, rap-, iarchitectu-re partieulière, que construw,
là,ddiîtës reconstructions très modefnes. pozte. nit, plim 1%umallité en retixera &bitil. 4ký et très grand, non, mais Wcachet de

Le mieux, donc, est de se renseigner auprikdeg On peutýdiviI geandes-par- meures, tour à tàur riehgo,,Otde Yenliroit, et, de se procimmr le plan de, la ties, ut auil ouïàinaux,

gens 1 . eorregponda ayqir me dýun. exelusivieme quon ne con, Àît guèrei
ville. Vzm petite opération pratiquée sur ce dernier: Partie sud. le a aires, s'Vl- grand q"ýIfier des ff is leursý presque chaque initneuble étant ý habité",
sufftt à en pénétrel euSpt les mystère ùnmo- aux bords du Sàmt-Uurmt et s'étendant depuis une: faýaiRe.
ýbOiffl, ý, Avec un crayoableu, ou marque les quar Hochelaga jusquýX Sainte o Louzet dffl rum Sherbrooke et I)Dmhestere
tiors "04ie; a-V" un crayon rouge, le quartier, au, Partie noi -Weteil de laitue !fchtý auui la jolie banlieue contiguë de W
lesquâl oinerierg, et le tour est joué. Notre qdaù nord, toujourspft 'Énd. sontatimains, en presque totaliÎté, de la haute

Offler 11_ýý

roi, l'A 14,14 etýDëâ1& pré 6, sq

21le, cýý epi 'eéRtmômt et le 00, #nAd1Aý,Âe »D4
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(Suite) 111tun de dégât Possible?... Vous avez besoin d'air? de est égal, et on ne s'estime que d'après le pour-(vest d'une évidence criante... Ouvrez les fenê- Oùntage qu'on représente. Claude Routier est, dèsCe matin, l'express est presque vide. Bruno tres, mais, que diable 1... ne cassez pas les car- maintenant, la cheville ouvrière de notre usine àIlle dans un coupé avec une satisfaction évi- reauxl... Paris, en ce sens qu'il est l1omme honnête, lyhom-
la Cheville d'une jambe sur le genou de l'au- facile à direl... Avouez que je suis me de confiance, le chien fidèle; et ce sujet-là, partl-e, position qui lui est familière; certainement il excusable de fermer les croisés un peu vite... Us le malheur des temps ne court pas les rues; Or,seul, au moins jusqu'à Compiègne; il tire étaient devenue exaspérants, ces tête-à-tête avec les impressions des c'001-R Ombiencements sont les plusune cigare , et sourit à sa première bouffée ma mère, que me fait Une vraie figure en coin de durables, surtouttte 

dans une tête de paysan effa-ý c'm1111111- ai, dans ses volutes bleues, il voyait déjà rue... et cette atmosphère perpétuelle d'énerve- rouché, méfiant et susceptible. C'est pourquoi je'?flotter i« réalisation de ses nouveaux rêves et la ment, d'irritation, dans laquelle chaque mot est pense que ce serait agir en bon manoeuvrier ce;ý*tMieré apparition de son indépendanm une diplomatie, une allusion ou une plaintel... Si matin - une lois nest pas coutume - de le fairecertaines natures ont respiré l'air eni- je parle aux domestiques, j'ai J'air de conspirer; déjeuner avec nOU& Rien ne vaut l'estomac PdIâtune iliberté appelée par toutes leurs aspira- si je cause avec ma petite cousine, je ne suis pas épanouir le cerveau, y faire pénétrer nos id&ýset1ý0nnes Ou mauvaises c'est fini, il faut en sûr du tout que ma conversation ne sera pas revue, nous attacher les coeurs. Je vous dis cela parce-b'6 son parti, jamais commentée à deux, et considérablement augmen-plus elles ne feront ma que C'est ma pensée; £sites ce que vous voudrez,"In arrière pour revenir aux jours simples d'au- tée... Alors quoi faire?... 'Parler à mon cheval? mais décidez.vite, je l'aperçois là-bas, au boutdu
Bruno estime que c'est son cas, et sa 11 est anglais!... train.

pou",ait employer tous les moyens, verser -Tout cela ne prouve rien, je ne sais qu'une Le jeune homme met son monocle etlé8 lames de ses yeux, faire jouer les in- chose: c'est que vous auriez pu et dû partir en mé- -Où est-il, votre bonhomme?...
de sa diPIOMatie, jamais son file, au nom nageant Mme de Saint-Agilbert; vous ne l'avez -ià, devant le dernier ývagon... il ouvre SonIR Perfection de s'on être, ne reveindra ras fait; que voulez-vous, je dois vous le dire, c7est

jamais il ne sera plue le petit gar- Une faute de tactiquel... Financièrement vous Quelques instants, Bruno examine naudeRýn.
8agA qui croyait le monde fini à la der- avez eu tort, car après tout, elle est le coffre-fort. tier, très convenablement habillé en bleu semlire:-haie (IÙ dernier champ du département. -Ohl ýune partie... j'ai la disposition de celui -Et noue pourrons parler avec. ce, naturel-là.pense-t-il, ne peut pas toujours -rester dc mon père. sur les bras?...i'ce, et puisque la femme ne rend jamais -Même "une partie", dans l'espèce, comme on -Ce qu'on ne ýpourra pas dire pendant, oü le'à 'ceux qu'elle aime, si l'on ne veut pas dit -au Palais, 'est respectable; dailleurs nous eau- dira après...

en une affection stéril t ou serons de cela tont à l'heure eune façon plus -Alors, invitez... On choisira un restaurant1feùtý la Prendre, cette liberté, et pu , Ur la' anio'b. do second ordre.briser' quelque chose, coeur de mère,. dé -Pu du toutL -si vous faites lei; chüs0sý1 it'Sg3ni% c'est J'éternelle loi de toýutes les faut les bien fai-re,.en ýomte de Saint,ýA
et de toutes les envoýlées!... Il n'a eu ne pas descendre, le faire monter.-. I'êblotLir... 1111:7>1.ëý Jeune comte, c'est de laisser pousser notiserf Il faut que demain, quand il écrira si..lia, rigtýM1» ces racines d'homme dans là terre moitié, sa Iettreý sente les truffes et le, vin'de 'ses < ikuX, et d'avoir' en besoin d'un qu'on va lui servir... Cette lettre feri lé tàùie:,au

Pour o6mprendre ce que voulaient dire ý,i1Ia9e et cent paysans en baveront de jalousiell--en»uit, -t'mm ces désirs vagues, tous ces Mon Olier comte, que de choses à vous appTendrel
pendiance, toutes ces révoltes qui Il devient urgent de s'an*éri une décision,' Oar,'Mt à Ia'Porýe de son âme, comme des Claude, lent comme les "no de la terre, ontfaits. I)Olilr l'infini des immensités et qui toujours le temps, arrive enfin au contee.des ailes aux barreaux l'air sitriste que Dietzeh le remarque aussitat tg,::.

lui frappant sur Pépaule:
que Paris se %-appTO0heý que la pro- -Dis donc, Claude, qui-enterres-tu','Pro-gium triste et froide d'automm> £oit -Ahl c'est voual...'dé la Po1_flère,ýavëe ses ehampe déserts, -- C"est =ài que tu eriterrest..,.

î f2elées, ses bois zen cteluit ses vinalges em- -%respère que non; mais je I'aveue... ce li'W4"mble que la hantisè d'ermui se dis- ýa;s sérieux... rai du noir là-dedanal
de son affl «ýmeoIe dé par- Et le jeune homme, #ès simplement, Miet. ai.de J1ë#nýý etqu'énfin la, i Mo,vie main sur sa poitrine.lesL brâý% la -vie qui 1&*etis le eang -49Î W ýère ne Wavait pas pouW 'à bduIttolitft les dellules -du èeilveau... la rle.-eW> je lie seraispas-ici.:vol emportée palpitant et grisé, Alors, là, sur le quai, Dietzeh prend un air Mai>ë1frénýe des choses, vers le 'bat in- vais.'4U'hWn& auquel Chaque être doit colla- le m'a",ee 't":

---Comment disýtu f. ý. Si'de ce XX:6 siècle plu f-id6, tu m'aurais planté Sans #wme l'0nibrý,ýllx4wdfnt qut melon les.114a, monte > d'un fieruwel... Jo ne Je ýî'f40Mmeý8 luminem-t du progrêW, suie, une quantité ný04"ble dêsqu' ilý' te plet dêaentiM«4t COI iMe pe)ýiý *ntres descend aux abimes aes d4di,. fai» du
t«ýt le ým"de, ëlcew, paraw -46 re diél et vous-- de très vieille race, condamnés -A la t>ô=e honte 1 Tu

#à, buld, wZil lâ tawüýe une ilako ý,49u" qttê delle-éï,îýer-quf se )pr4cipite au torré1#ýde 
-est foi et wMt esvoir tffl îý' mùti>'

IJWUi% qud bl été cë .- »ui ýàJIôtrs Moéne I,éuï6tion '41i d'éi rt wa, e
k9M4 je Wàï ÉM faim

éli 4 tùüJours faim. quau*h ýeômfý6 VOng de ce, 06t4 etflU dé,
'Par télAgTuranm , > enthousiaste.

no«Me 9 -baffle&-e, - , , ý,pe;
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bt à midi juste le fiacre arrête rue de Rivoli, de- intérieure qui Be développe en lui avec des pers- le but poursuivi, ce fil casserait en un instant,

vont la grande mllie à manger du Continental. pectives sans doute bien captivantes, car elles lui sans qu'aucune considération de pitié envers un
Claude est horriblement «ênéý presque indispo- enlèvent presque la notion qu'il est là, en face d'un ancien serviteur puisse retarder son sort d'un seul

e6;, il y a de tout dans son malaise - la douleur réel- inférieur, d'un simple, qui, &ans se pr6oeÀ,-uper de instant.
le, profonde, du déraciné 1 le mécontentement, la la fantaisie des mots, prend les choses au pied de la Les travaux commencèrent donc, menés -rapide-
dignité froissée, FénIllement d'une compagnie lettre... sa bonne grosse face, rendue plus roé;e ment et réduits au strict nécessaire: on répara une
u'il m!aime ffl et à laquelle il n'est pas accoutu- par le Pomard et encadrée crune barbe d'un blond partie de la toiture des ha g qui o ait;

mé. Pendant que les garçons, en habit, circulent, très pâle, se plisse autour des yeux en de petites puis, le travail fini, ces hangars furent subitement
corrects et méprisants, autour de son veston bleu, rides joyeuses, bridant le regard, lui donnant une encombrés d'une foule de marchandises disparate -s,
ffl dant que, d'une voix blanche, le jeune comte acuité canaille. où,les peaux et les roueg de wagons dominaientI
dit à Claude: "Monsieur Routier, votre verre, s'il -En tout cas, Claude, sois tranquillel... Ne te LPeu à peu, les uns après les autreà ' les ateliers
vous il peaise qu'à cette même heure, et tourmente pas s'il pose au Monsieur dignel ... Son s'organisèrent, et, tous reliés entre eux par des-
pour la première fois, sa pauvre Paule déjeune amabilit,6?... Tu n'en as que faire et moi aussi, rails nouveau système, lerinée de plaques tournan-
toute seule au petit cottage de Fleurines, entre âe8 pourvu que tu gagnes de l'argent. Or, tu eu ga- tes, s'étagèrent méthodiquement du gros travail u,'
de= enfants.-- Il nýy a là-bas ni Pomard, ni Chû- gneras, et j'en gagnerai... et nous en gagnerons.1 travail le plus ouvragé et le plus fini.
teau-Margaux, comme en réclame , Dietzoh, très Tout est en règle, tout est signé... je le tiens... Et pendant plusieurs mois, l'usine parut atten-
perté sur les vins; la salle à manger n'est pas lam- Ah l oui, je le tiens, le petit hobereau... de toutes dre... Attendre quoi?... , a. est précisément la
briseée d'or; des tableaux de trente mille francs les faQonsl question qui se posait un peu partout dans le quar-'l
e-Ïornent pas ses murs, et pourtant, quand Dietzeh Puis Dietzch hèle un fiacre, et ils partent aux tier.

ýrte le force pas à prendre part à la conversation, ateliers. Pendant tout le trajet, l'ingénieur de- Subitement, un beau matin, sans aucun embau-
c'mt vers Fleurines que Wenvole à tire-d'aile la vient silencieux, tapotant le fond de la voiture chage dans Paris, avec quatre équipes de vine-
pe" de Claude Routier; elle est même étrange, avec sa carii , en homme qui rythme une sorte de cinq hommes, arrivés -directement du Val &Apie-'
l"évoffltion de la petite pièce claire, aux carreaux marche guerrière contre un ennemi entrevu, là- après la grande grève qui venait d'y sévir, l'usine,,,

-.vLrta ourlés de treilles, s'ouvrant sur les prés, dans bas, dans la brume lourde et la poussière de la rue. so mit à fonctionner sous la rai8on commerciale:
cette salle cosmopolite, chargée de lourds orne- Quant à 'Claude, il a l'impression de découvrir, à "Société anonyme de fournitures pour le matériel,

ments d'or, et où mastiquent en silènee d'apoplec- cette heure, un Dietzch qu'il connaissait Bi peu, et les transports interuationauxý'.. On y faisait de,
iique6 Anglais. qu'un monde d'idées nouvelles séveille en lui, et il tout dans cette usine, mais principalement, des

Ala:fin du repas, M. de Saint-Agilbert, rassuré suSgit dans son imagination de tels prefflentiments wagons, depuis les wagonnets en -fer pour les trains
sous doute pax la discrétion de Claude, se rappe- qu'il se passe la main7 sur le front comme pour en de ballast jusqu'aux voitures du plus grand luxe.
lant'peut-être que sa mère était exquise dans ses chasser un cauchemar: L'usine marcha dix-huit mois à une allure au-,
ýrappozt& avec les villageois, risque un peu de cor- Non 1 ... ce serait trop fort- Je deviens perbe, comme si les clients n'attendaient quesou'.
dialité et demande que% sera la situation du jeu- fou... c'est le dîner qui ne passe pas 1 ... ouverture pour y faire leurs commandes; Alberte,
te homme à rusine.. Harmmester venait tous les jours et y passait 110

-- Me sera superbe, _répond Dietzch; je ne cou- VH matinée; Dietzchýn-efi sortait presque
rais pas ici-bae de gaillard plus heureux que le co- 

Puis, peu ýà peu, Co-mm pour les ind 1 ies
quin assis âevantvous. il -est logé, éclaitéi chauffé circuler4Lusine quo, vient de commanditez M. de Saint- cédentes, dee bruits vagues se mirent r
:par Fügine; il a, pëý un débutant des apiLiôiýte- Agilbert a son intérè8s*nte histoire. Elle est en- concierge, en portant le courrierau bureau, avpà,
menta, :de nWbaby et une retraite dont il, pourra tre les mains de Dietzch et d'Alberte depuis trois ejitendu, paraît-il, une conversation entre iiing

icuir à cinquante D a trouvé cela un jour, années déA, et a servi de, refuge plus ou moins nient et la jeune fille, de nature à inspirer immie,

i5Ln» àlon douter, en ferrant des vannes pour pren honnête aux épaves - matériaux et personnel - diatement les plus graves inquiétudes. Ime
4-re dm Ù-Uites.ý et c'est... la fortune quM à sur- des anciennes peausseries et ateliers ruinée par la vrierg, anxieux poux l'avenir et sachant toutes leq,
prise dans ses fiiets. Mais le comble, c'est qij!il giéve du Val d'Api. histoires peu clairee de jadiaý mirent leurs soupe

Wa pas l'air, de: s'en douter-, 'Vraiment, Claude, Elle forme, dans Je triste quartier de. la Chapel-, ecns en commun et s'affolýreiit.ý
IIÙ se triste... tu egfroidý.,,. tu me coupes l'apP& le. un quadrilatère couvert de 1 constructions très Pourtant le travail continuait dans des con «-
tit M jeenrhume à câté de toit... légères, 'solidement enserr§ par un mur de pierres tions spéciales c'est vrai, mais enfin il continuai

Et le ýpetÎt Êi1ýna eýliqu6 q u Îl souvent Xemar- r-neulièýres, Ce m1r, beaucoup trop fort pour Fu- On s'occupa dans lusine aux choffl les, plus. ül,:
ne eda phomme de la terze n'est j iz gai dans sage actuel, indique que les bâtiments qWil entou- toires à des wagons pour l'Herzégovine, à du,

le, ame. évaporé du mot; content ou mécontent, tout, te eureut, à Forigine, une tout autre destination. tériel de transport pour une minuscule Ré bliq
sepa"e derrière. une figure iustinctiyement fer- Dietzch et. .AlberWsont en effet loin d'être les de l'Amérique du Sud, le pays du mondéplill, Pi,

-2- prRdete t venir chercher fortune sur ce terrain, rebelle au payement. de ses dettEý. rég
-Eet-« Monsieur RoutieO, qui est comme, un cimstièm ôù dorment déjà pàle- dong toile 189 fitellers un malai8e général, choc

-je ne sa 1 is paa. On, ne 1 se connaÏt pas 1 soi- mêl 1 e .les . espérances et les rêves dé plusieurs indua- sentant qu7il y avait du mystère clans la tête: d;&
même; je. volie,,ansuirk, Moiwieur le comte, que je triek - Plus de dix entreprises différentes, tentées gros bonhomme rose etderrière le front ttêêttuu

'ropz&fflte pas du tout la f4pre (lue je:fai» pal. la proximité des chemina de fer de PE8t et de cette grande fille... qWila tenaien q

en ce nwgma.,L. ï 
-nt jadis s'installer là, s'obstinez même, ni i es ja

Ceinture, vinze ais pour gagner quelp Ur
uant tout quelques heures peut-être... comme cert

alu-Un gaillard qui ýne se compromettra pu 1... quelques mois... et mourir; Jes. unes craq

01seime DietZ& d'un. coupýt1.agiqueM0nt, les autres lentement, roux q4i r-empoZtýrent la victoire parce quIls,
Fonrt4ntý le repas, Z'ùehý" up.. 1 peu plus gai luttant pied.. à.-Pied . QSltz»:: une eent, -OU,3.tin6i4 ýetÎ'que,, dans certaing -ue,. rester

quau début; en sortant ý'Èruno Offre -des. 0igares, vkit jamais, dmarmdý. boute dest, déjà ne pm:môurir
paà l'ingénieur ýprend rend«-vous aVeý lui: PO-1W Dýg bonnes fe= cii du Qn"ti" disent n9me, que 11ý Jour àe à la fin d'une qemà=ý0, lu
le Boit et part iwtalleS Claude., ]p terrain porte malheur, et quand le bruit se" r& vriers ne reçurent qu > un., acoinpte, sous p

-é$t. d"Ùile r joyeuse, Ibumeur pandit que, malgré ses lamentables précédents, que le cûi:ssierý très affairéý

des fins de 1>ov, repu - et,: -mans même gvoir l'immé- ledgue a%Ît ýse louer. de nouv(MU, il nýY eut qu'üne curer de la monnaie à la Ilanque. cette. vemai

de restouâe, à n' fait- que 'voix dans les. ruesý d'aleutour pour- plaindre les là, Dietzell lit. de. Iiisquentea absences,. Ilè.r
'uli r 1 MQIXW du com,

80 gue ý a qui. isventumiènt sur une mer. aussi lusine pendant Ilheure du courrier,
-Figure-toi,,.iàon pauvre Claude, quil ne -çnan. ftrtale de fuir tout entretien, *oetant. par une porte

loit pue t'invitez, <* gamin-là ... cest moi qui rai Un nôtrreau locat ire excîte toujours quelque service, pour évitex les rencontres: elanu euses à
OIWlosité,, Dietzeh et Alberte; n7Y-ée'hgpp&eut'pas, grille.

-Permettez-Moi dé ivlous- dire, lienoielàýe -Dietiýh surtout quand grande jeune fi A
ilie bruné itôt, quelque$ ouvriers Virent, aga»,:CetF 'bile ý cý

we -voin avez eu ýieU to-%tý vciùr régffliýTeWent touB les matins, avec'un gros 6 M ck-eonst=eeý, Wconfirin tion:& le
-4pae du t'eut j'y teneas même RbBolmmmt.1 :=mmAienr très blond, au teint tzèê >. es, sige târ&r davantagf, -ils guWet

-Cýcu=mt, voici. un petit garçon'dont nous oeàô- leq deuxý sans lamoiiidre, gêne, examiner les 10- Dictzch 4am la Mue ýý4 poýiM&nt d'aboTd' lui-
ý0ï*-n0 la uuffit6, à notre loTtune, et il aurait Pa' "ýâ en discuter lemploi, en stipuler les modifi- clamèrent leux pAje intésfak. ringénieur-

nous rc5gatder du haut de c&'tïàuà avec unie #fceté do, coup, d'oeil, une rapidité z6pondit en rianfque l'argent était bien plue',-

yow t dé d6ci-Rism inaîq-nantqeoii allait avoir affaire, sùreé dans sa la leur-,; dec

-je = eob" re dans là, lé=oUstauce ýWMme cette foisý ilhâ vas à ý d*ý povicès timiiýWé ou à "i fa4m ilfozQai-t ses à. fair,6, des ée
avec toi; je t'ai choisi, présenté fait brevet.5e hasardeux, mais à des industriels sachant ft

le inarchend de vin eeul pouvait se plaindië
tw ee , mon repr("ntant, un autze miâ- bien leur métiý", et s'entourant, pour Fexeriw,, de-: Alors, les homme8 se,'fâchèrent etý eteYant nýÎý

S qui te touehe me ton4hoý,eaiUeffl, toutffl les ggranties plus rim à ménager, exprimèrent ieur pQntý«

nl'«t pas 1W pXeMiýèr8 lois q1ie jele tiýUVe, in- L'impre"ion premi-ëre £ut doiae.'bonmw,: mais avec cette verdeur diépithètes, eette brutaliit6 po

eorimwt ce meueberon Àe ne 40» pas des reàtrietioixe.' Il était Bi curieux, cet assembla-,.:... où pfflgený les rancunes accumulés Pa

-ý0â&t,0, et j'a ýàe id"time pà ý dýune'n"«Îé autre ge 1 Alberte Harmýnegt*Wi geamde. et lotte, 41 le mise années de BerVVeý', Diewh était ='mie b

,ýue uge d* de=*«, & mes ouvriffl; el "-àt étrange, pointant ' tgiljm»- très correcte ; et.,: quiin, un 86MO de bas étage"

ïýÎ" ë, & -part, 10 I»tiDý4 Zoug -Prendrong l'a, note Die" , douminent Woniý»ut, sanglé dans une bie qUI 81ýn ý1iMitý comme, tant e.,ýekut#rwes,

3, noire l'air 4'iin mâân qui di'

' leil'»Uê 46w»"iet eue luï'cýùtý= cheri'.. Après 'rediÈgotý &qimu]Aý. son peuplel... Seulejaàeat> cette

't Î4, Jý ub kï deniande r!ený et id6e -dém*" la figure béate du paisible bouz«ýeois cýétâit fÎ1ý! rire,'et, dèe ce soir,,=,Ixait ep,

vivm eh'ez l'O çoiiewmaire de pIQ1iÇJÊý et ýüü Y

le ýhW«- 40ý 4aur 8ajâýtJ uà pàraiw&ient eemoüýe: erfttendre, patfoite. pour t
t et se suffir.6 à ne demandant au- ue, muvfr quel" Boue dans la bàuquýroute

ýkbm9'ef% mots il Diçpzýà,#tiý une petito into eut 1 eon»oil y euivàut,&ide=ient une ligne die con duleuse qui s'awkonçoif

qui" 4it *,x*S, duité abooluxýient denila. Seul, le côneierge, lin Dietzch écouta le rAqUie1t0i1,ý e un air

nan=6 Rabaroux, f, queâ#,ouvé eut les &'ntéo& Mýý en seëpclqu6 de la vie ýue 1 mots
- ltý JfJJjgý lUiW" &&it Un finand gnent Vh1Jý. L QWWid ils

"44 ,e«pb" 1 - ïeý14,ÀbU- "nt$ eure3at lisur dit,
qTrý lik lit ptemière w9tme ne se rit &Ueune Ma- et r&vint v«O sou b=a

*b* 4W mg ueuye«= »»î#m et fut OfîrltyÉ" dû étonn«MjMt 1UiUëýM0 i

'it »14 la iot

sa oituae6n týýt 4

t



Chant de eunes Filles

L. Varriey
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) ton espèce 1 Il en, a du reste maté de plus forts compte de l'endroit où on venait de l'enfermer. Ce-Les mots s'arrêtèrent dans sa gorge. que toi 1 pendant, à la pesanteur étouffante de l'air, il de-'-Eh bient reprit Hervé,'c'est donc terrible ce -Peut-être ceux-là n'étaiýnt-ils point Bretons, vina que ce cachot, qui lui semblait vaste dans sesque vous avez à nous dire. Vous tremblez mainte- répliqua Hervé; les Bretons sont de fiers gars à proportions, se trouvait habité par un nombre denant... Vous tremblezl et vous Parlez de prière, de tête dure comme le granit des roches. prisonniers relativement considérable. La premièreSidi-Aïssa, de Miriain la Vierge Sainte, et d'Allah 1 Il étendit la main. sensation qu'il ressentit lut celle d'une asphyxie-Vous ne réciterez plus le " Pater ", répondit -Viens, Mériadec, dit-il simplement. chaude, causée par la présence d'êtres humains ré,,l,'Yýzza, vous ne chanterez plus "Ave Stella Ma-ris"... Mais Mériadec se recula, pris d'effroi. duits à une dégradation involontaire, mais crois-_Jýài au cela aussi, je l'ai su... Et, la douleur dans -Attendons ! fit-il, nous pouvons attendre... sdnte. Des miasmes délétères le prirent à la gorge,I>Ame, je me souviens... Non 1 non 1 c'est fini 1 bien Hafiz et Mirza l'ont affirmé... Je ne sais pas, moi 1 et lui pesèrent sur la poitrine. Il s'accota contrelafinil Cornme les Visirs, les Croyants, le Padis- J'ai peur de 8ouffrirl On ne nous demande pas de muraille, pris tout à la fois de défaillance et de dé-ehah lui-même, je répète: Dieu est Dieu et Maho- cracher sur le crucifix, mais de crier Allah 1 voilà goût. L'infortuné comprenait trop qu'il est desI'fflt est son prophète 1 tout... N'est-ce pas, Hafiz?... douleurs dépassant les forces morales les plus ro.Hervé se leva d'un bond. -Et de renier ton baptême, ajouta Hervé... bustes, et, pour la première fois il se demanda s'il-Est-ce vrai ce que tu viens de dire? Ohl je -On ne l'effacera pas, reprit Mériadec, l'eau de saurait les supporter. Oh! que n'était-il mort du-1rýômPrends 1 Plus de Notte-Dame, de Sauveur cru- la mer n'y pourrait suffire... Mais le cachot, les rant cette bataille désespéréel Pourquoi la dernièreÇ1fié, de prières saintes... C'est Allah et le prophè- coups de bâton... Y as-tu songé? goutte de son sang ne coula-t-elle pas sur le pont1te, maintenant 1 Malheureux, tu nous proposes -Depuis hier je ne pense qu'à cela... On ne meurt de son navire à l'heure où la flotte turque pécrasa jabjurer.,.. qu'une fois, Mériadec 1 Si le " Sirius" n'avait pas Et si la -Providence avait permis qu'il se vît vaincu,Abjuxer 1 répondit Mériadec comme un écho. été pris, ne pouvions-nous tomber du haut d'un mât humilié, trafiqué comme une bête de somme, queý-Mais toi 1 toi 1 reprit le petit Breton en secouant et nous briser sur le pont? Un naufrage nous je- n'était-il au moins tombé mort avant de franchir leirza par l'épaule, tu as donc renié Dieu et marché tait à la côte; un boulet nous coupait en deux ! Nous seuil de ce cabanon? Cette obscurité profonde, cesr Io crucifix? sommes des Malouins, je me souviens des paroles odeurs putrides, les souffles pressés de malheureuxVadolescent cacha' son front dans ses mains, un du vieux prêtre de l'hospice, des conseils de Galau- dont il ne pouvait deviner le nombre, troublèrentnglot s'échappa de sa poitrine, puis brusquement ban, quand il m'enseignait les devoirs d'un moussse. son cerveau jusqu'à la folie. Il porta ises mains à,3peleva la tète: Les Turcs ne me font pas plus peur que les bêtes son front, que mouillait une sueur froide, puis-- Oui, fit-il, je suis un renégat, j'ai apostasié... féroces, il me semble même qu'ils sont pareils... brusquement, S'affaissant sur lui-môme, il roulavoulez-vous que fasse un pauvre enfant jeté au Viensl sur le sol. Peut-être n'était-il point complètementen de bourreaux sans entrailles. C'était après Mais Mériadec se jeta sur un divan d'une façon évanoui, car il gardait le sentiment d'une souffrgn-défaite, on me conduisit au " Balistan ", je fus désespérée. - ce poignante; cependant, les mouvements de la. vie'te ramené ici... Alors, un homme occupant au Hervé eut un mouvemènt de honte virile, et dit à se trouvaient suspendus; il lui eût été impossibleis une haute situation me lit descendre dans Hafiz : 1 de faire un geste, de prononcer une parole.cachot privé delumière et d'air, et m'y laissa en -11 est plus jeune que moi, et plus faible... Il distingua vaguement des plaintes étouffées, deOn affirme que les gens de ta religion -- je reviendrai, répliqua le vieillard, longs soupirs, des sanglots comprimés; dans l'hor.nt pour leur fot je suis bien aise de m'en as- Cependant, ce £nt Virza seul qui revint. -Hervé rible enfer où. il venait de descendre, chaque infor-Jusqu!à ce que tu consentes à devenir ado- voulut le chasser, Mériadec le retint. Non pas qu'il tuné comprenait qu'il se devait de ne point aug-dAllah et disciple du prophète, tu subiras aimât encore cet adolescent, mais il éprouvait une menter le poids des douleurs de ses compagnons.les -privations et tous les supplices... Le jour curiosité étrange, maladive, dangereuse,-à lui en- Pierre cessa d'entendre ce bruit confus de larÉm ettu te soumettras, la faveur'du maître t'attend... tendre raconter ses aventures, et peindre la vie qu'il de plaintes, et il resta immobile, roidi, rang6 con-alit trois jours on parut m'oublier... la faim me menait au palais du Pacha. tre la muraille, semblable à un mort qu'on aurait1-ait'les entrailles... Le quatrième, deux hom- Hervé observait une conduite bien différente. oublié d'ensevelir.
sn" ent. Bondissant vers eux, je criai: Du Depuis qu'il connaissait la vérité, il ne touchait plus Quand il revint à lui, un rayon de soleil tombant
1 duwain 1 Horreur 1 ils venaient seulement me aux mets délicats et se contentait d'une poigné i e de par une étroite ouverture lui permit de compren-su r le supplice d-ýme bastonnade. Au quin- riz. Il essayait de saccoutumer à la faim, an man- dre en quel lieu il se trouvait.Qu-and un me rappela que de sommeil. Sa -résolution était prise: on le Le cachot dans lequel on l'avait conduit la vedÈ e'vie, 1risé, affamé,,presque- fou FaiteB de tuerait. Fàrfoisil se rappelait cependant avec l'ex- avait les vastes proportions et les perspect.

lve8 Som-cd que vous voudrez 1 leur dis-le; - les tortures pression d'un regret la cité coraairè entourée. de ses bres d'une hypogée. Des eolonnes trapues, dépour ,
aient vainem.. I)epuis ce temps on me prodi- hautes murailles, la bande du Sablon, la haute tour vues d'ornements, soutenaient la lourde masse de latouteff les jouissances du luxe,ýet plus tard, je de Solidor, les fours à chaux et ces roches bordées voûte faiblement arrondie. Au pied de chacune desyioir à -mon tour..i d'algues et de fucus. '111 se 'retrouvait à l1iospiCeý colonnes, et leur servant pour ainsi dire de base,

.nme . plusI ta ne pries plus 1 dit Hervé. dans cette douce maison que jamais il n'aurait vou- quatre pierres brutes se trouvaient disposées poure k répétez pas, mais, jeèàaie quelquefois de lu quitter. Puis la résignation remplaçait les re- servir de siège aux prisonniers. A une hauteur deles moto qubliés.. Je les retrouvé a"e grets,, tout à'ýeffàWt à ses regards, hors une autre dix mètres une chaîne se trouvait riv6e; cette char-#1ý. le vague de ma m6moim et cependant demeure dont les splendeurs lui apparaissaient in- ne,,reli6e à un carcan, permettait à peine au captifconsolentl Que férez-vous tous deuxt Ten- finies au milieu des mondes semant la voûte azurée. de faire quelques pas au delà du pilier. Quelqueaýne de lutter contre les bêtes féroces 1 Vous Une semaine s'écoula de le soi-te. Mérindec eau- uns de ces carcans se trouvai ni rivés au cou detez-vouz martyri ser au -fonà de leurs cachots 1 sait maintenant tout bas avec Mirza, et paraissait malheureux, d'autres à la Cei'neture; les plus éprou.dit'llerv6, juqqu?à la mortl... embarrassé dèe qu'il se trouvait seul avec Hervé. vés avaient les pieds et les poignets serrés dîme desle 't "on le eroit.". Celui--ci Wefforgait de rWiller: cette. âme faible, de, bracelets de fer. Ils portaient avec tant de peinele fait quandou est, Bretüe > viriliser Cette nature chineel"te-, Mériadec Ple - le poids de leurs Chaînes: qWils demeuraient celui8sion est remplie; dit 31irxa; pendant rait encore, mais il fie iýépondait.plus. sur le sol. Tous n'étaient point entrle reeénaftt voue engageaut.à lýob64- Un matin, Hafiz entra, tenant 'dans les mains dent. Leur maitre, mû par un sentim= jvous mcmtrant les dange que vous allez deux objets symboliques, turbâii et un bâton. ouý41int6rêt, leur làùmit la liberté de ïet Vous- Mériadee tomba sur les genoux- dans ce lieu de'suppb".-t,ýn l fit norvé eme, voixrude. Va-t'en et -- Grât*l fit-it, r.,e plus. anciens ýýde eeq captifa portaient irpol ,!&mais, teïitatepr1ý NM deviendrons eü,ý Le vieillard lui jeta le, turbin, qieHetvé mit suý, uj#que vêtement des moreeaux de couvertureg, Teï,avec les fàx'blm ýet lés b enpiè6éi.- autres voy4ient ce à ýièS tomber les lambea*t
ü voudre- D> -ýà: ré .ste 

tu 1uý seýûs pas. lâche à ce point. de- leurs habillementi. ils eh prolongeaient li du-ý%'éloignA leàteýeilt ap'rès avoir vu Méria- Rappelle-toi, rappeUe-ioi les conseils du vieil au- ýrée par un sentiment de dernière dignité.,uleun mouvement vague pour le retýBnir.. mônier, les histoires de martyrs qu'il nous contait Lés regards de Pierre à la Barbinais B"aceoutu-.le reste cle la journée, les deux enfants le dimanche, Souffrir, ce n'est rien, val quandon Mère'nt assez vite-à lademi-obscurité régnant &drýle soir, aucun d'eux 'ne toucha, îeùffre pour Dieu et pour la Franceý Bretons, et le cachot Il 1eý Promena lentement de l'un à Fau-'qui, le ux fe offert. Ils ëompzkaient ce chrétiènél Je ne oounýaisque cela, mo-il tre a" ortifs, 8"efforçant de Iiie sur le visage de,iIndait, ce qu'on exigerait, Au lien (le lm 11 voulut l'attirer dans ses bras, mais au Xàaffie-a> ýý4iacun Iliistaire de ses douleur% et, la causé dédes i3onterrainà on commençait: pair les. moment. M irza saisit la maiýdeyériadec et di"- servitude.Pent-etre éiàit-e, P4 habile lyn"friencore. rut avec ki, 90O'n de terreur grandissantele saisit;à nieý-ïongtempe avant de Wendorïmir; Xéria- -Emmenet'inoil dit Rérý9 à Hafiz, niainteu4nt su M ý qu'il. prolongea cette étude navrante.
toute, sup- que j'ai ru Mériadec apostluier, je Yom défie de'ýme CeihGnUmM Waiuait un*übir de la bWe à affronter, ne agehant faite, mal. um agonisant
t la eoree de sortir vietorieux del,& te vieillard ttaviýn dis 'Lavie morale s'éteignait en e= avec 'y

:leries Sans nombre, lnifit, te une spýl6 Pensée les eýftt.týiit gioulrixê''.
U4"&ýlInterpo'ftmt lesckvA qui Iii lien, ouvrant là b*W nonce dune d&iviý&nS supréme. Ne comptant Pltuiwýu»er, W Ait quff déýiràit voir tïqýut clarté et âurw iir', sut la liberté, ils attendaient la mort... Pas un li 1 des apeetresAttz tol 9wtreý dft-Îl;, La porte Sur çes d6eharnés on

Sm recues dahg log batailles.
f>ý facile deux-là duw, trabià Pâl. la. 4W . ul M

Oi leur devoir,
-autres traces ni gaïeut, mi'

tkýomm b1-gt1dý6- tes fiancs.
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Au sortir. d'un lourd sommeil, ils ne se parlaient uszmi-esliprnzptéd paveaege d'r eatsfie:lco rnit é8ras u.
point. Qu'auraient-ils pu se dire ? Quelles Confi- -Nu l'vosubi!mr raepus aid purêepis
dences faire qui n'eussent déjà été vingt, cent fois dspiones on are eDmd oeyelirni
répétées. IEs se Comptaient des yeux voilà tout. I elvtaes e rue epiones t tmn ecuae orrsuctr1eprn

Pas un ne manquait. eitcodiatprlmanuhomà he-dnl'mdudcerd iicilevtlaede
Chose étrange, ils fie mouvaient lentement dans lr lnhdn e rnsyu vin rsu os

ces cachots infects.ped lafcléd vor-A ietfèedtijcoy senm mb -
Caché canns l'ombre formé par la voussure de la LaBriasftupaveslisastsmanqunporrtérgâeuxrnecnnsdna

porte, la Barbinais regardait sans être vu. Les e eftasoràsscts rgtu ovid aie acadnaorýl
malheureux ignoraient encore qu'un frère en souf- DeplusruaetsrssjusQulâeq'jtrauPcaulusmiirsdlvesfn
france leur était envoyé. Quant à lui, par dignité , vi-l u epuatl rcsr atil ercee ulususdetevu.Sn ot
par orgueil, il attendait que ses fotrees revinssent, coré,sbab blnhlsrdspoodsd j'vitop 'rgeetD un% ontemsqe
que sa pensé se réveillât lucide, qu'il se retrouvât snvsg u onin 'paec 'nvelad emnseàbe o nrpie asdat
lui-même, avant de sonhniter la bienvenue à ses Cpnat am exqis ruaetl un rviln or au adsqenu ofrrs
compagnons de misère.ilftaeédnlecbnnqulusussso-Lrdurtuà anMaodlus'âimtls

il ne voulait point qu'-on le jugeât faible. Ras- vnin uaosi aasatàlâemynd l raer prnrn arsaoracml e
semblant tout son courage, après avoir prié comme ve e hvu tin orsurgr rlat rdgsd aer e aeos éams ei
prenient à uireteDeuxeu, làe oqui- u oreste rséiniDieul junsseullat ufiiorssseot usoulevapa-l nmbe.LduBe
sol, s'y appuya du Coude, puis enfin, se releva len-deqeqeanéspuenfieueriehmitosntlcerbnavlnéfreetami"
tement. n.Ssmisn utèetpu elsd ire ééeg.C u en u copiu ur eIl était debout, brisé, faible encore du sang e 'n oxtebat llidmna ea. e èe el ec aetqelo eps"perdu, des blessures reçues, mais droit et fier, et ce -VuêtsBeovuaus1Deqelvil? gèednlam ndscrars.Ise éew 'fUt d'un pas régulier et lent- que les prisonniers le -SitMl.cmelsegan t..C znos aréleetvirent s'avncer anns la raie lumineuse que faisait -BnédcilDeSitMlmviilciétuorabdne;epèeVhrne'goeps,
le soleil en tombant sur la terre durcie.,cosie deSitM lo j'ilis toscu alur î«pfaumiudev slLat pâleur du beau visage de Pierre, ses habits en qejam ij usC
lambeaux auxquels penanient des bouts de galons Savisepridasusagomiilrse-dprtoubnactéprdspriuir. 6d'or, 1les taches de sang qui les marquaient, Puis bassfree ert
son allure fière, son port de tête martial, le firent q>aatu ospuius(eteexarn ru,vite reconnaître pour un marin.Pireoç> dlaBbiis.

-Franç aist s'écrièrent vingt voix troublées. -PurnolenatJee'onicnodevlemyneSéaeetemnersbpie,
-Bretonï répondit-iL bae osii osii a-Soldatl reprirent des' accents haletants d'im- et uxnpavnditàrmems r,patience.Mi os os?. ase rnc ulunqivill ansr-- Vaingut fit Pierre en baissant la tête.-JsusldotrRbete ia.
Il se passa alors dans cet immense cabanon ue -eri ead legescène, indescriptible, Les, prisonniers jouissant de L orpiu irel o otsnpvlfla lib>erté de mouvoir leurs membres s'avancèrent -ot nut hqeju a ecosat e aovers le capitaine du " Sirius ", tandis. que les misé-quléagadDe1prsuavulemtnsospusntupidasIr eh4s,rable liés à leurs pilers. tendaient vers lui des lechvu blnsses1tnnàpen..osapln:fisdinlQe s'rté
-Frangaistnaieraçné;qel 

ahteno rsngO'est-à-dire un compatriote, un ami, un frère. psata odd o mlidr.Cetu is.4

Umaiun de ces homes qui sont lý'orgueil éatl;Per epuatcmecrssCni ea eriLusXV aclr u oilned
de la patrie, et dont le nom signifie: courage et dne nie;i et1nmrn o td i o m caeaduefçntril;e uu

Pour la première fois depuis son désastre, au mi-mndpr aae ePd8hhisln obr eas
lien même d'une douleur sasnom, pierre de la -le iet

B]ýarbinais ressentit une consolation soudaine,. Ses vr&
ýras, qu'il tenait croisés sur sa poitrine l'rd'ouvri-teBaeous Ae'drent, et ce fuit avec une hnâle, tendresse qu'il Ylerpécuaintlurêv..1S-eþpessa les mahureu:tdn le sort allait être le yv p6l âh lres etne u

Duratumoetcte étreinte lut muette;
puis brusquement des sandgts éclatèrent. Ta vue IlpesdenuauaminePermisn Veý,x 1

:de ce beau jeune homme remuait tant de douleurs etdtqe eiatl éev ujuehme l E.pee' vi A'n oi I ogat
le de-ai son oitprerdvnaveniretrr uPca Àg! n-élaatyngae.ConjieU, parmi cedùr qu tblaient aujourdjii ue eCle u u tin 1Cèe, om s i asd aBrai enyi asUef

epr oesvieiila-d&, égtaient enltrés dans les pri- ni.d.,iife isos uPacha, jeunes, fiers, altiers. Du1>rant -de l Ol e ýabm qil norin l'u
ousmois ils supportèrent leurs maux. avec courg- 'ai-. Pmt.asz pu.lieS onfl srtdsbebtuaras

go, en attendant la fin de la bonté de D>ieu, de la &apedeqesýtmà tB fevvin tdsrcsdvre u 'nase- iptrl
pitié des hommes 1 J' ai il avait plu au Seigneur q le 010latàli eso.

as, prolonger leur vie au sein du martyre,îet lesPer u'alrou-uf.toýi:on6a mdpr oËedWd
hogno étaient demeurésemussns. qui, saittl lngadnmr e wGi"inrin 10cetNmde unr prl édtS

þent-saiere enublieudep...u
ýt, etait la p ,i iôrneant, le coeur de ces i obeclane.per utlu prn oyued ui»

_465és Yffe PoÏbli de ceux do-nt ils avaient en- feqel tilîsuaon&8dvrryums.1
sd eprtstins detenàregee,,dout Pamour pralnumn e itie 'Md ù e adlse e rcl alan,

eùr oarïivi Ca ort come la inort.. rséWd aFacd agor ess:r nut nrý lâerLdsrcs gW=
6et()s, lés fers8 étaient lourds, la faim, rongeait êsdel pedude rede eukdente1,ïhaab,6iqie are Eagsonat les entrailles, les coups de bâton pleuvaient itate.Perdel atnsepoata-àsnturerspoe6o essdot.

eo ckairs tuméfiées; 'lair manquait dans eeeI
L, chaleur y prenait des proportions de r aeei'lýnaprn e
ît Cependant, ces',supplices multipli4e a ot nir uatsbflet rien, comparés à -la douleur de se, voir S&é- f estit-l edn e'mi ue 1u elEpgenaatbtaumn hn

,prM eune mère ýAdorée, de jeunes fevunes, dea pe- gtiiéJnrene' m *depvol..faee*fareeat. O!c'était là le supplice de toutëermSu ednn
heures, la ddulebr permanente uooevy nearke fau;létres dout l1s prisonnierg criaientt dée nomave apotrn e iéalsvve éNaae u a omnat nxpÏelersnglots, trahissaient-ils donc leshaiéaosprdsmue,4 ;&ed'urfiiDu sein d,'ue vie facile ca.d ofose npudeu

së 'Zýde songer à ceux qu'ils pleurèrenttgae 8g,0 Alrtd ep Uis dont l'image s'effaça de leurdeZPgaSUnIOtvémntWota àv.

2~~~elré ipdegnle da pesés mèe. Ohcu de izagn
ýti kerr T&OUt anenz Mle aporeStU eris 0 ruain niikpisn

d E la paái, poer lea captife de laf i -VAba'i d 'éý r t tý

Tout aer =ins,,se slein ZsesWX evgp-

duisez-mo vers lui preneze pitie dun pauvrc aveugle.
-Nousl s'avionstublit ! murmur l-plsPald

Il ~ ~ ~ ue 8 levaef tranrs les groupe deprnne$,
rwt vmtX unneuan par lami u om àcee

plrd lawfaculté devor
«il~ ~ ~ ~ ~~L Babiaiit unue paevr lui, snci.l, ýýrtaisit s n ain o ,e

ett len fit assoi à ses cótó.

so a n visag 1e r do n i n 'a p r n ed un velad
'epndat, a Mexqis tuaie la u and

il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ b futt amtý! nédkgeehnn qeqe-n esu)eatu q,ý u'altors t4 i W il paairitul'g mo e deý a M,é
Son ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u vim- rasé iniuitl eues. laai uf

dequlue anewore ar ueriehmi

îe S-4an1e uteet lsclesd ire
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Pour faire du fer au moyen de 1 electricite

A»iTENANT que l'industrie du fer et de le coût de la houille noire et celui de la la création plus ou moins prochaine, dans les pays
l'acier au Canada a traversé la période des houille blanche, qui constitue le principal béné- à chutes d'eau, d'aciéries électriques.
tâtonnements inhérents à toute entreprise fice. Espérons que le Canada ne sera pas le dernierýeuveIle de cette importance, il est permis de comp- Les créateurs de la nouvelle métallurgie électri- dans cette louable course au progrès et à la richesse.

,ý4r sur le succès définitif des grandes usines métal- que ont inscrit leur nom dans le grand livre de la La fabrication de l'acier au four électrique pré-giques, que le capital a fait science, et la France, pour sa part, en compte cinq: sente, en outre, sur la fabrication,"tre à Sydney et au Sault Sain- Héroult, Laval, Keller, Moissant et Minet; l'Italie, au creuset, le grani avantage deMais s'il y a beaucoup un, le fameux Stassano, et la Suède, un, Siemens. pouvoir être entreprise sur urie
.fait, il reste encore beaucoup a Nous donnons ici des photographies de l'immen- plus grande échelle, et il est abso-re, et nos gouvernants ne pour- se usine du Livet, en France, et des fours électri- lument certain que très prochaine-et Pas trouver meilleure occa- ques Keller et Héroult. ment les petits creusets employésU d'exercer leur sollicitude pour actuellement dans les grandes usi-4érer à la richesse du pays, que C'est en effet en F7rance Qu'on a réalisé avec le nes métallurgiques, seront rem-favoriser et de diriger les per- placés par d'importants creusets4.011nements, que la science mo- électriques, contenant plus dea aPPortês et multipliés dans m. Fug. Haanei M. Thos. Côté métal.
Procédés actuellement en usage Le procédé de fabrication le -plus'Ur la fabrication du fer. Déjà le gouvernement répandu aujourd'hui, et le plus justement célèbre;.

1ýQ V(1rné une commission chargée d'aller en Europe est celui connu sous le nom de Il système Keller"'»t sur place le secret des nouvelles et inerveil- qui comprend deux- fours disposés en cascade,. 11es découvertes, qui sont appelées à révolution- four supérieur étant destiné et construit tout spé-dustrie du fer dans le monde entier, et il est cialement pour la réduction du minerai, alors que leais en possession de documents d'une impor- four inférieur est réservé exclusivement à l'affina-considérable, traitant de 'obtention du fer ge et à l'épuration du métal brut coulé du four ëupé-'ýoio électrique, " l'électro-sidérurgie ", ce qu'un rieur. Le côté mécanique est du reste assez sîmffle.t n'a pas hésité à appeler la pierre philoso- La four supérieur comprend deux groupffl de,
dépit duearactère forcément technique d'un deux électrodes. La chambre de fusion du four est-. t nous osons-dire deux mots de cette éton- surmontée d'une colonne en maçonnerie contenant

>, invention, en nous appuyant sur les informa- les minerais, le charbon de réduction et les fon-ý
,documentées dont nous sommes redevables à dants, qui sont chargés à sa partie supérieure.

ke Haanel, ingénieur en chef du départe- Sous l'orifice de coulée du four supérieur est
'de3 Mines, à Ottawa, et de M. Thomas Côté, le installé le four d'affinage, contenant lui aussi deux

électrodes verticales. Dès que l'oxyde de carbone et11ýë de la Commission du gouvernement.
-P0ý1n1nission a visité successivement quelques- le. minerai contenus dans la colonne du £cur sont
aeý,P.1,us fameuses usines métallurgiques d'Eu- suffisamment chauds pour entrer en réaction, la r6-

Mnge 1 en Suède; La Praz en France; Turin, duction s'opère, non seulement dans la partie infé-i 1 et Livet, en France. rieure du four, c'est-à-dire dans la zône de fusion,
mais encore'dans toute la colonne du four, qui est(guetion de l'électricité dans le traitement toujours pleine de matières; les gaz qui arrivent àraide fer est d'invention récente: deux ans la partie supérieure de la colonne sont aspirés dansla sidérurgie ordinaire deman- Four électrique double (procédé Kellerý une chambre, où ils sont brûlés et utilisés commeýharbon (houille' bu coke) la chaleur néces- source calorique. Après quelques heures de marcheprovoquer les réactions voulues entre les plus de succès les progrès de l'électro-métallurgie, la coulée du métal brut est effeý-tùée dans le fourcorps mis en-présence, en d'autres termes, et, une fois de plus, elle est à la tête d'un mouve- -daffinage, préalablement chauffé et contenant déjàýuffer à blanc le fourneau. m,3nt scientifique. et industriel. La nouvelle inven- les matières en fusion.

teýffénërý1q dýun four uArmgt-,

rgie, commo gon hm l'indique, à tion uet pas encoxo:ou&& dans la pâriode:indüs- 12opération, ainsi. conduite est continue, car -Je
,électricité eel source e est . A"' i la r'iPiclit6 des'. P»- mode- de groupement des électrodes du fouir supé-"hou-Ulè blah- grýs eccQý41ý elà, ëW-ýdernièM années Ileur P6rmOt, dautre part, le remplacement suem-ait chà1îXoa,ý qui, est la '9iÔ1ýÙ% âiý des électrodes, àans interrompre la marche duhtÀntrare et dispendiéu8e, l'on coh-

d' la guý8'titutiûn De P41-, anS 'G aller aussi loin que "Zola" qui. dans'ion:dernier roMan. «Travailey, nous décrit laQue comme source calorifiq, ýeW lutte du.èlectriqlw,UOoke que l'ou brûW peur atteindre haut-fourzeau, contre le four et noue
fait assi ter à la Il mort du monstre,, Àîaux- r4acti6na,
volis affirmer, dit M- C. Bertolus, que 11filduâteleélentro-métallurgiq

eilrjiïýaüx- itý 1s, -dont la ue du fer oecupera dici peu une, J
Place importante d'une façon générale; U où la

pe de ý1bGke est en Houille bla=he Ilemportê R,ýr la
noirede foýte qýoduit0

Des pays enmre dépourvus de toute i1iý ie- e,ý
Vont Pouvoir ai - du joâr. au,

Üttffl re Ileur Consommation - et p'r'odJsý", A aussi bÇ
'bunAe que leurs rendeun Natuelo, le grand é1momt
de oivainut"

î
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Beaux types de Jersey

petite vache Jersey aujourd'hui si populaire C'est que la vache Jersey est une oeuvre d'art. mille livres. En 120 jours eue a donné 5,8
et si recherchée en Amérique, est originaire A voir son pelage si uniformément tachetée on la vres de lait et 330 livres de beurre. Sa moyenne"

-L à comme on le sait, de cette petite Île verte croirait peinte à la main et elle est toujours si journalière a été de 48.4 livres de lait.
flottant dans l'Atlantique, ancrée bien en vue de nette et si propre, qWon est porté à se demander Le deuxième prix "Brown Lassie" est une belle.;,
la France, mais faisant parti du domaine insulaire si elle n'est pas lavée et brossée tolis les jours com- bête de sept ans à peine, pesant mille livres, au.,:,
du Roi d'Angleterre, qui, entre parenthèse, tient à me une bête d'étalage. Petite, élégante, tranquille Jý,rilroux. En 120 jours elle adonné 5,9,12 livres ckl:::.ý,,
s-i propriété.; comme un mouton, d*,une constitution forte par ex-' lait et 31-2.6 livres de beurre, soit une moyenne de

cellence, d'un entretien éco- 4' .. 4 livres de lait et 9,.61 livres de beurre.
nomique à l'extrême, la vache Eurybia a donné pendant le même te ps 5,439-e
Jersey est le type idéal de livres de lait, soit environ 260 livres de plus qUe,-,ý
la vache laitière. Depuis Lassie, mais son rendement en beurre n'a été que,
deux cents ans la race s'est de 310.60 Îivres, Sa production moyenne a été de'
développée sans. que jamaiý 45.3 livres de lait et 2.69 livres de beurre paÈ jour
aucun mélange ne soit venu Me est âgée de 6 ans et pèse 858 livres.
en altérer la vigueur ni la La quatrième a donné une plus grande quant., e
fécondité. de lait que les deux autrea, soit 5>555 livres en 19ýO

Vimportation des -vaches et 300.51 livres de beurre; sa moyenne Journalière
-- re,Jersey en Amérique s'est étant de 46.3 livres de lait et 213 li,"es de beurre. 2

faite sur une grande échelle Dorling est âg6e de 7 ans et pèse 871 livres. ý.J
depuis, quelques années et C'est lýà une démonstration éloquente de là va-:ýe

Loretta D.-Premier prix à I'F,"oàtion dé Saint-Leuiïq.

l'île Jerfty,, longue de dix mWes à peine, est une l'entreprise a été partout
Umbip,$.ison extraordinaire de forêta épaisses, de couronnée des plus heureux
plaines immenses et de riches prairies, de jardins résultata. ranîmel s'accli-
luxuriaùte, et de rocs arides et sauvage- Les obtes mate facilement et est &un
er*ntpè=". de, baies innombrables et couronnées tel rendement que le jour
de -vieux châteaux historiques, bâtis -par. les pre- WSt pas lointain,; où Véleva-
miex* maîtres de cette terre privilégiée, les vai ge do la race sera gin6ral au

N que Guillauine le Oduquérant Canada et aux Etate,-Umis,
av&itý]U«nés à la conquête de,> l'Angleterre.. Aujodr- éar:l'ôù 0-mprend. déjà que
â1xii la population de l'île est presque exclusive- 1az vache Jersey est sang ri-.
meut ýrunqa1ze encore de'langue et, de moeurs, et vale. Au Canada ý aéliavage

les vieilles fermes, jýuatemen-t f meuiffl, comme nýest en ore du. dumsi
ç qua, ne Rharybla - Tmkdème prix.

nr, Jçs gzaný8 marchés publics,, on entend le vieux de la riche eXploitsLt10ý4::%ur

4 lee fermes moMes et les Icur et delaaupéridrité de la vache Jersey c
iau le gros propriétai- vache lai tière.,
Ireeï mais: le soevernemffi4t E vu. de soi.. 4ue nuipoxiition de 0es a ma
et nos associatioias agricoléo,: de choix est, diependieü6 t 1161 vae eat... eentourent d'u e të1le solji-,ei- 'un

'tee eoûteus% Dix mille Llla p kx

tulde une si Monnable, po1]ùý un taureau de race, une bonneest, faitiére vaut $M, gêiÏisêe $4eQ,. Une pet!
Peý=1s d"EýsPérm et une

que le CgUaýa.ne reculera' tûure d'un an S'est vend-ue récemment à Phi
pas danela voit. du prog-rèý. phie -$2,000. On comprend que:'ei le prix,- fou

Aux Etats-TJni%. depuis. exorbitant, 'la valeur d 1 e ranimai -tient surt0utý
les résultats àièiiiàÉ à,,Ii > son eitruetion, qui, da-na c"e cas, était de, la
grande expogition umLi"zsel.. la pL",Vureý Meis Fessor immense quýs ne manq
le de Chica,«o, Taevake t pas de dýnuëY à 1 industrie laitière au 'D'a
levaehe J a été -4>ortàti6ii de la vache Jersey

Ïli un - dédommà
ée 'avec vigueur, et be0ýÙ- Tait biÏb vite notre pays des sýrifÎcQW que lui

éoup de succès, comme Vien- rait coùt& l'entreprise car la vache ï&iýtièràpent de le démontrer les'ex- en e«e une jolée 6conomique, odi u pPr gie 8,9 Our
pétienceg fuites à ia Qeeeý,U-X la no'tre,

"fý, ex"ition de St 1oid,401r,

Hoistein, "41U

prix,
4r-, Îý Ue va t

tew de*' P-toývi»m de'Br6togne et de ýu,-qu'ici le h" dupaY6eumdi 'tious donnons aUjoUX"uiý
ffl.mwbui W =mm de l'île - eu Cbgpteuý,à les eýLoto phý !ÎëWý"î"
"Pimdaoatg et, ffl sabot? &bý4s' il semble dé,ý Premières dmmpionnei,

smgiaïm pourteet On grimd concour8 de
t' ýUôUs taUièeos; qui a en lien à gt

eimlaitt,'W 4auQai à touis, du 16 juin au 6 oeto-
bre c 1%nuéederni

Là, 'oi4ite
ci 'ee rue igie,n:.1. 'A l'là -P

itâýieý6t' des 'ef &0r,

MÈ

ýý 1ýïà'

-4cýhg.
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Les Iles Saint-Pierre et Miquelon
1ý DPUIS quelque temps, il est assez souvent brouillard qui se dissipait. C'était la grande Mi- viennent de la mère-patrie, faire la pêche dans le

Parlé de la petite colonie française de l'At- quelon, et, au sud de cette dernière, à peine visi- voisinage de St Pierre et Miquelon. Le plus grandlantique-Nord. Tour à tour elle occupe ble, se trouvait Langlade. A l'arrière du navire nombre de ces hardis pêcheurs appartiennent auxOPresse canadienne, soit par des questions étaient l'île aux Chiens et St Pierre. ports de St Malo, Granville, Fécamp, Cancale, etc.'ères, soit à cause des difficultés résultant Je ne vois encore aucune maison, mais le navire Ce sont de beaux gas, bien' découplés et... tous
problème du "French Shore" , soit, enfin, parce ayant contourné un rocher, le paysage change; à amoureux de la grande bleue, comme ils appellent

qu on a été jusqu'à l'avant, je contemple St Pierre toute enveloppée la mer.
dire que la France se d'un brillant soleil. Le tricolore français flotte Ces pêcheurs, ou plutôt les compagnies qui les
proposait de vendre dans le port, aux mâts d'une grande quantité de emploient, ont un immense avantage sur leurs con-
ces îles aux Etatq- voiliers. On n'aperQoit aucune verdure, aucun currents de race
Unis. champ, aucun arbre. Comme j'étais l'unique pas- anglaise, car le

Nous croyor4s donc, sager à bord, nous n'accostons pas, et on me dé- gouvernement
que nos lecteurs ne barque dans une chaloupe. français accorde
liront pas sans inté- Sur les quais des pêcheurs arrangent leurs filets. une prime, par
rêt les notes suivan- Ma première impression de St Pierre est agréa- quintal du pois-
tes, écrites pour cette hJe. Ayant encore à l',esp»it le brouhaha de notre son qu'ils prenr
revue par un de ses métropole canadienne, j'éprouve 'quelque plaisir à rient, presque
co,11aborateurs, qui, me sentir dans un nouveau milieu, dans de petites égale à la valeur
naguère, a visité St îles presque ignorýes du reste de l'univers, si l'on marchande de ce
Pierre et Miquelon : excepte la France. Ici, pas d'immenses bâtisses; poisson.

C'est de Sid-n-ey, pas de tramways; pas de trottoirs; pas d'hôtels tels Le gouverne-
Cap-Breton, que, ré- que nous l'entendons au Canada; pas de journaux ment de Terre-comment, je m'em- Neuve a essayéquotidiens (deux feuilles hebdomadaires seulement
barquai sur le vapeur "La Vigie" et le "Réveil St Ilierrais") pas de théâ- de contrQ-balau.-
français 'Tro Patriaý' ties, 'Tien qui rappelle l'Amérique, sinon quelque.i cer cet avantage,
à destination des îles lampes Clectriques. en défendant aux
St Pierre et Mique- Terre - Neuvienscrient, publie Ion. 1 1de vendre des ap- Un gendarme

Bien que l'on fut pâts (de la boët-
abords de l'inhospitalière côte de te) aux français.

tuve; toute enveloppée de brouillard, on se Or, il y a longtemps que le traitéd'Utrecht. a étéen mars, tant la brise était fraîche et s 1 igné, et l'attitude du gouvernement de Tem-'.iýe saturée d'humidité. Neuve n'est pas faite, dans ce cas pour resserrer,it: tûrýtoire français que j'aJIais7 attein- les liens de l'entente cordiale fr"eo.-anglaiee.
ýk vingt heures de traversée est tout ce qui Môme, depuis que l'au dernier les deux puissances

France, de l'in-gnense empire colonial intéressées liquidèrent en principe et par un non-
jadis sur ce continent. veau traité, la question du 'Trerich Shore".

Consulte-t-on les guides dee voyageurs Ici, toutes les rues mèdent au quai de la Roiý-b9ý ou canadiens, c'est à Pei-ne. si ces ou- cière, qui est tout à la fois -un are, un square et
pwtant bien renseignés, disent quelques une bourse en plein air. C'est là, auprès d'une-rages dont je vais entretenir le lecteur. fontaine tarie que se tran8actent maintes affaires

l'on iadresse à une encyclopédie, afin locales, telles qu'achat de.milliers de quintaux der eue long, voici à, peu de chose près, ce Une rue de Saint-Pierre morue, engagement «quipages, nolis de navires,
t' lire: etc.- De ce quai, et de près, on peut jouir &une;ýt1.Picrre etXiquelon se trouvent à onze Les rues qui aident à gravir une colline so nt Ion- bonne, vue. des..,maiaons- de 1a,_viI1eý .JWAis,.,po=-1ýud ae la côte de Terre-Neuve. Mique- gues et étroites; elles sont bordées de maisons bas- avoir. une idée cqmplète de St Pierre, il faut-wën-
Rde (eommuné=ent appelées la grande ses et aux toits très inclinés. Des chiens Y tirent ter au sommet de la colline sur les fiancs de la-
Miquelon) ontensemble une superficie de petites charrettes que surveillent des insulai- quelle elle est bâtie.-res, dont le chef est recouvert du béret basque etrc8 et soht rémlàesl)ar une duneýde Vaftepsion de cette colline n'est pas des plus

4à. Langlade). Avant 178a, ces'deux qui portent blouse et sabots. faciles. A mi-chemin de son sommet, sur lequel seAu hasard, le promeneur rencontre de lourds vé-ient des iles disthwtes, -et;. le chenal ý qui trouve une immense croix de-.,bois, iI:ým'y a plus1 hicules auxquels oent attelée dés boeuda, n y ýrhabitations. yen hautý très pitteétait tx.èd fréquenté'des navigateurs. resquS appa-urtant'pas de fermes - il rencontre aà6i dessaint-Pierre Wpqui; petite, mais a e raiezent les toitsgrisâtree desmaisonz, et une;mul-pretxes.en soutane et coiffés de grands chapeauxe, elk a' ýime superficie de 6,420 titude de navires dans le port-. U petite Ile eeSr-tels qu'ils en portent à Rome ; mais, surtout, leextrémité &ud-eýt Reý #ouve la 'Ville p6e.que l'on voit à'gauche, et où se peuvent com>.1 -visiteur cou&oïie des Pêcheurs en tricot et eh lqu'65 habitatie1ýe, dont ý1a poWatipn: ïsst, de 5,OW ira un or ter que ons qui entourent une égli8,4,.
tien, qui 1 àpgmente -, d'environ 10,ffl d'émormeg bot4ps. , En vérité, o 1 n _,di. it d!ý'. ' déc' ýýppeHé l'De aux chiffle,

la ý$aison1 de la pê94eý: de thâtre 1 ' Dé l'autre eâté du 15ort, à dro-i1e, sont les entre-Les St 1%errais sont, es= doute, fort habitués à-Terre- pôfs,, où l'on en-taeeà la morue sèche avant de PeXe
mais P lors desa Porter_ Derrière iýétecd=t à porte de vue -est

Canadal. abaudonna à la respire tr*Pêohenm, prises par IlAngle- ýet d*:repm
elles ;ftý t une seconde fois Ten- Dam le- Êetifè ýviRe 'dont jýë PaÈë,' ét,ïùr rempla-:

!ý'Qnée en lý788;4ýkl6pe-uplé(ýs par les anr üé&ént dé.laquellé il y a quatre cents ans de h*ýr-'
France rentra enom en leur pos- .,:dis -navigateurs trouvèrent zM ý refuge, -le*- Wïibiý-

uperdues de.nouvea en 1808; de, ti=, les luttes, les convoitises de l'univfts eùt
"Wus discussion, elles sont redevenues ino&m-um ou à peu près. Ete après tout, P*72rqut>i,

Iseo., 'au inonde qui,

Igiý- ëe soucie si peu. d'eux?quatre: siècles que, eur les côtes
et Miquelon, on pêche la moruiL 0ëI1eý-- DeIa &M= mentionnée une toute petâte ýpreme-

Pelaient '9ý&Zal1aii1' nQs ancêtres nad» =#ne. au del, l1Î1 8ý
,DOW donné paxlu.F4Pagnols: à tous

,c (A suivre en dernière Page):'les sujets. de la

... ... .. ... .

Parrkrais à U *uë 'des ýétrangffli cax ceux-ci Passent sàne.:w6à.
pierre à seÉý les remarque.. comme fetre, a&pe ýia bouti
heures du'- ma- d'un barbier, jappreûaýd& très YW
tirý Le ei4l était qu'il en oo te sept sous pour 2Q flkàr$ rm$laz, à
olair 'etý il &ou£- Pierre- Ë est 'YTai, l'w chaise sur laquelle M fkk,
Îliýt une feeE E-Yora-tion est -à,dossigx 4mit et, rigide, et elle ne

Mp iei
rien

4w, diÎaÎêýftt les lonà , dé, b ûrbý,, =oniréeis. quant à la ýzzonna,îel
nt 00neg dane eciti', colonie

a'é ordée
et -du

-be
lyagta,#* tels

de W

IÏ

ï, '



Album Uni rsel, 29, juillet 1

CC=.) Les beautés du comté de l'Islet

1 S ITUE dans la province de Québec, sur la rive Puis Saint-Roch-des-Aulnaies, célèbre par la ma- cle agricole parfaitement organisé, grâce aux so

sud du Saint-Laurent, en aval de Qué- gnifique pépinière fondée en 1861 par M. Auguste de l'excellent curé de la colonie, M. l'abbé Mart

býýe;:Ie comté de VIsle4 comme celui de Mont- Dupuis, et qui rend tant de services à la classe agri- une fromagerie dont la création est due à la m^

magnyil embrassait autrefois dans ses limites plu- cole; Sainte-Louise, enfin Saint-Albert, en pleine initiative. On estime la population à 1>050 âmes,,: 1

sieurs- seigneuries, aUjourd'hui cultivé,3s dans leur voie de prospérité, et qui possède déjà trois moulins Parmi ces nouvelles paroisses, SaintýPamp

étendue presque entière. Parmi les princi- tient la tête pour la rapidité du dévelû

pales"il fsLut citer celles de Bormeours, ment. Elle compte 1,250 habitants, et

Lessard, de, SaintJean-P,6rt-Joli, et de sans contredit la plus. riche de L'Iglett,. D

Saint-4oeh-de!4-Aul=iés, concédées toutes quelques années, lorsque l1ntercoloniat

en 1971, sauf la dernière, dont la remise à 
traversera, elle prendra un essor considé

son pyemier proppéteire, Nicolas Juche- ble. Les réserves de bois sont pl,teau.,de- B.aiu..t-Demis, remonte à l'année puisables, et le marché est à poIZIIýIIIeiý

Ige. -Disons en pasiant 4ue l'anêien ma- main, car la frontière américaine.,ne.4. -nt-Roch est de- trouve guère qu'à un mille du lieu dexpwir.des-W.ýieurs de Sai dexp
de -,ïi tation.IVeJýU quël4ue% aùnées la propriété
Deehêtlý, Idépuo aux ôommunes pour Pour l'instant, tout est envoyé à Sai,

lie
alectoral de'.1ý18let, et à qui nous Jean, Nouveau-Brunswick. Us chanti

devons (lé précieux renseignements sur oe fournissent un débouché pour le foin et 1

comté, renseignements qut joints à Pabon- voine. Les industries beurrières et fro

dante dOcuÉI,ýntýtiOn fournie d'autre part gères sont en progrès sensibles. Ajou

par X Eugène, -Rofflard,.du département enfin que Saint-Pamphile, qui est IoreIeý*erres, à.' 6beý m»ua: ont permis de deux grands cantons, Dionne et CfIise,8,

p. ý ter au! 'huiguX lecteurs de lAl- 
est par excellence un pays de sport. À

hum 'Universel une étude eensemble sur La chasse se fait sur la rivière Noire'

.1m "pays, encore assez peu connudu grand sur la petite rivière Saint-Roch, cette

nière 
à trois 

milles 
seulement, 

de

Dans toutes les. ancienves seigneuries, on Pamphile.
Vue d'unuee duýýg Manitoba, à Ste-Perpëtue, coratù de lIslet, ouvert

retrouve de nombreux villages possédant depuis 5u A vers les scaches il y avait une belle récolte de graine. Le pays qui avoisine ces deux

ýhaeTm leur histoireý voire même leurs lé- est extrêmement giboyeux, au point,

ffl des. Le. principal est LIslet, qui, dès de mémoire de colon " 181etois ", on né 9ý,

an 1700, ý eomp un nombre considérable de Co- à scie et une fromagerie de tout premier ordre. rait citer un chasseur qui soit jam u

La: Première églissy fut érigée à -cette épo- La population totale du comté de 121slet est de douille.

que, à lendroit où se trouve aujo d'hui la chapelle 13,823 habitants. Vaieance est générale' dans la Les gravures que non.% avons tiré des oilecti

deg, mortoi A i la fin de décembre 18N, la popula- plupartdes villages, et Pagricultare sy fait par- de plusieùrs photographes, donneront une idéo'

tîen de LIet était, de M64 habitants, mais en la tout d'après les méthodes les plus récentes. Lin- nérale de l'oeuvre colonisatrice accomplie da"

(lémeml>Ëa ën.1874 poux former la paroisse de Saint- dustrie laitière Sy. développe. rapidement. On y belle partie de la province de Québec..

com-pte, dix beurreries
et onze fromageries.
De Plus, ' tout le comté
est maintenant cou-
vert. dun r4seau télé
ph»nique des plus com,
plets, qui permet aux

Î, 
villages éloignés de
communiquer avec

ceux du bord.du fleu-

Tous les cantons de
LyLlet sont très. bien
'boisés, surtout en épi-
nette. il en. résulte que
chaque année On Y ren-
contre de grands chan-
tiers.

La plus grande par-
iie du boië. est dirigée
sur ýMontmaffl ------------

peonmgerie à dane le 00mtë àoilhieL vrée aux- magnifiques jeunù Mmuio*gambe n'a que4uinZ-e

scieries, de, la maison
Prie@.

tUet et ru» pdeë, Villages les mieux ï coke, à4uelque distance dý A, peiS le déboiqou=t Weidâ.
-1 dë c4he de -vigour"tm bùýherons, que bieutôts'

14 *Udý Il fournît s'usa des pointe de vuz de la frontière américaine, Màge
pM*Jëqý, situé pIýesque au ýUord du comtÀý" Wkéhe- Mai8onnete eu t, qS:"1,4ute, bé etik. . . -ý . a

UOU$ =ÎI4 plus loin, nous, trouvChs le tw- Ionhént U, ne eàri;ý- tie nouvelles paroisse% encore -tn nie et wrt de terre,
ýpeu plé de voie de pro- 'F. -V

met détlte,,d* plus raffides.

noue trouvons

'W'iage, légère-

tereé, *,ns toute sa
I0Iýý par la rii-
vià,ý M Ttoiss aù-.

quesý ohutèa qui fdnt
mon-

on,

avoiÎ prik,
-essor

'rie,
M -4ýb"

...........
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Médecins en Conventum aux Mille-ý-Isles
son kodak un camarade, qui a reçu du ma- -Mais ne trouvez-vous pas qu'il a quel-
tin môme sa première leçon de photogra- que chose de notre ami DeGrandpré?
phie, et que l'on décore de suite du titre -Oui, répond un camarade, il est coin-
pompeux de "photographe officiel". ýine lui: de grandes jambes, il est aussi

Allons', messieurs, votre petit air des ]Gn-... pardon, je veux dire aussi grand-*V;- dimanches! dit un grand gaillard; on va 0;iais notre ami était mieux rembourré.
nous photographier. -Mais il viendrait du Pérou; il fait si

-Ote ton nez de devant le mien, il chaud, au Pérou, qu'il aurait pu perdre un
prend trop de place! keii de sa graisse...

Un moment de silence... et de s(rieux -Tiens, Lasnier, c'est un pays pour toi,
comique. Atention! une, deux trois... Crac! ac Pérou.
ça y est. Votre humble serviteur allait demander

Première photographie, première illus- Îles explications sur cette insinuation mal-
tration de ce voyage, qui devra passer à ý-eillante, quand, en choeur, tout le monde
notre postérité. p*écria :

Puis la gamme'continue. -C'est notre DeGrandpré!
De Cornwall à Prescott, nous remontons En effet, c'était bien lui qui accourait (lu

Le Dr LAsxjEp de nuit le fleuve par les canaux. Il y en a tond du Pérou pour rejoindre le régiment.
quatre. Ce n'est pas un spectacle dénué -Embarque donc! Qu'est-ce que tu fais

Milhe de l'excursion d'intfflt. à ? dit l'un d'entre nous, devenu tout de
Le matin du 28, nous noustrouvions au tiÂte famllier avec notre Américain de

quai (I'Ogdensburg, où notre bateau dut 1rnit :1 l'heure.
s approvisionner de charbon. Spectacle -Je ne peux pas plus embarquer que

'ans après la sortie de l'université; Le Dr S. A. DAuDELiN,

ýàix ans après les fêtes de carabins, président de la prochaine réunion.

les examens, etc.; dix ans après
raggle for life-- du début, se

tTer en une fête fraternelle, en partout faire des heureux et des heureusex,
aux Mille-Isles, voilà qui n'est eu prouvant que ceux que l'on a laissés

£41 du tout; c'est le plaisir que derrière soi n'ont pas été oubliés.
t dé se donner les gradués en méde- î All aboard for Thousand Islands
FUniversité Laval, Classe 94-95. crie un gros nègre à la voix de stentor. Le
on soit homme pratique, sentimen- "Castanet" vient d'arriver au quai de l'hô-

,Philosophe, se réunir ainsi, c'est se tel, exprès pour nous.
Une leçon de choses des plus profi-

procurer les émotions les plus Le "french Party" est à peine installéque déjà nous filons A toute vapeur vers
le.3 Mile-Isles, vers la "Venise de l'Amé-

cë'qui explique l'attrait irrésisti- rique
conventums, qui nous font accon- Là, plus de chansons, dès lors plus de
atre points ca ' rdinaux pour nous bruit; c'est le recueillement, le saisisse-
ensemble, afin de savourer ces ment de l'admiration en face du beau et du
ýe plus en plus chers à meaure grand dans la nature. C'est le rêve Bilan-

lent, que las emporte loin de cieux, interrompu seulement par la voix du
'Zrque de nos illusions sur l'océan crieur, qui nous indique le nom des iles et

des châteaux sans nombre qui les recou-
être bien malchanceux pour ne vrent. Et dans cette énumération passent

_iýu moins une fois dans dix ans, les noms les plus suggestifs de la finance
u plaisir, se donner cette récoin- américaine, de la politique, de la science et

Ses travaux, cette diversion à la def, arts: Pullman, Murray, HHI, Hope,
uvent Pénible du médecin. Dewey, Rockefeller, Gould, Davis, etc.
lX1ý toùt autre, il a besoin de ces Et de ce décor de luxe, de ces fies, de ces

nla étant le compagnon châteaux, se dégage une sensation de re-
-- "Pureusëment trop Groure des médecins du conventu.m des Mille-1sles. Pos, de bien-être, de contentement, qui

te, cruel et bierat. roue plonge, malgré nous, dans les rêve$
nen à-t4l. pas besoin Plus les plus fous.

autre, lui qui, de.pu sa profes- A six heures, nous étions de'retour à no-
er ule- qui n'a rien de poétique pour des excur- vous ne pouvez débarquer. Bateau cana- tre hôtel, et a sept heures, le souper nous

e, mais -üussi à son'entou- siQnniiites, surtout quand pour cela on nous dieu est terre canadienne. Je ne pourrai réunissait tous autour de deux tables di's-oir, retient deux heures de temps et qu'il nous mettre le pied sur votre bateau qu'à.Poltr'en donner, il faut en av posées expressément pour nous au centre
ion-le médecin triste étant est défendu de descendre sur le quai, sous Brockville, terre canadienne. de l'immense salle à, dinar, où los n'ëgnm du

14édecin, et là joie se dépensant, prétexte que, l'on est en terre américaine, Nous démarrons, enfin, pour nous rendre service semblaient placés comme des motifs
comme l'argenti et que l'oh touche la lighe quarante-cin- à Brockville, où, avec notre ami DeGrand- d, décorations, dans cette salle où le 'blancAIS convoquézpour Stteý réu- quième. A défaut Wautres occupations, pré, nous attendait un beau et grand stea- dominait.

trouvaient présents au départ nous observons Paspect de la ville, les ou- mer, le 'Mngston", qui devait nous con- Notre professeur et prWdent honoraire,
à, 2.15 '1iëuréý, à bord du vriers monchalants payée à tant de l'heure, duire à Alexandrîa Bay; le Dr J.-B. A. Lamarelle,'nous apprend

ýW;ý ýqui le,,ït les emporter à surtout nous étudions les naturels du PaY4- Laissons là les détails, comme la visite aussi par un télégramme qu'un maiencon.
le 'çK!Tq;otonn, un des pln8ý Un grand gaillard, qui se trouve sur le s_ýunuyeuse des officien de douane, et ha- treux subpoena le retient à la cour. Fluis
de la Compagnie Riebelieu, , tons-nous &arriver au quai d'Alexandria ,,, p,,,,,,quai, fait, l'objet ýde nos observations. C'est Bay il l'hôtel «' Thousand Island Èn connaissance des lettres d'ex-
es tiýaMPOrter'jllOqW& Alex' un Américain, celuî-lù, un Yankee pur sang ouses. Nous attendons trois amis qui man-

chi bien oùr, car il estgrand, maigre, sûý. route 1 quant à l'appel. Ce sont les docteurs 0am-
liomi ýdei joynix excur ' Il eàt 2.15 -heures p.m.; dans quelques01011-. Le 'flegme de l'homme qiti a parcouru le ýeau, St Denis et Lasalle.

minutes un coquet petit steamer, le "Cas-
Aý Gagnie 1 r, pré ' m-oiid2, que rien ne peut émouvoir ni atten- tunee', viendra nous prendre pour nous Tout à coup, en entend le ton£! touf!

drir, semble le e"Üti6r>er. d'un yacht à gazoline, qui s'approche decenduire à travers les Mille-Igles - le clou e avancée de laDenis, Montréal; 9. A. Dau- notre hôtel. A cette Il ureDaccord, c'est un Américain, à moins de notre voyage. nuit, ça ne kouvait être que nos trois com-103 Park St,, Worcester, que ce ne soit un de des Anglais "glljbe- Durant ce quart d'heure qui nous reste,04. Campeau, secrétaire, 2469 F-aglions qui »'amenaient. Ça ne prenait
me, Montréal; JOB. G. E. trotter% qui voyagent pour chasser leur Ëhacun envoie sa carte illustrée, qýu1 à sa que des "(ýtnayens" pour venir ainsi enspleen ou oublier un amour malheureux. femme, qui & sa fiancée, à un a= ou un,»ffl tairel 28 1-lamilton St, En l examibý de près, l'un d ' "nt éloigné. On saute sur les plumes et pleine nuit.leemparer des "St&téÈeý
Mass.; Arthur DeGrandpré ' e " ' un 1 En effet,, cétaient bien eux qui =as arý

1 X. Y.i plmest Brilnelle, profond observateur ùý1Ùi-là, lui trouve gietot, Pour cent direction,, différentes, rivaient en conspirateurs affamés, ayant
Verch&ee; Arthur EI Géli- une ressemblance - trtent de jolies cartes illustrées, qui iront pausé toute la soirée sur l'eau, sans soupeý

,,Maine; Olivier Jacques et A" une réception den plus enthimmins-
-Hyacinthe, FýQ,; lieilri tesi ils furent port4e en triemplie. et con.

tue St Denis, Montréal; Ar- duit@ d"e un original café roulant - tou.
or, Laeadie, comt4 de St tes los salles à dinar de l'hôtel gtsXt fer.

-Arthur Lortie, à Polyta" inMà -où ib purent très convenablemen+
es, PýQ.; ýJ.-Bte Martini ne niettre, quelque. chose sous la dent.

JÀQques-Caýrtier; Alexandë retour à montmai se fit &un,, façon
comté Ottliwe;. C. normale par les rapides.

,'comté Shefford, F.Q. Avant de nous rendre au vigeç, où un
Voyage, ce fut',(Ilaboriune banquet superbe nous attendait nou* limeg

A se faire jouir, On son- une station à l'hôpital. Notret;j,., peurait, là des hoalmee qu Barrer lamain. A un confrère
û désappris à rire depuis le docteur Proulx, menacé dé pwdre lý,vÙe

'avm«ýt Peine Il, mLyMir par une maladie contractée dans rexorcioe
de sa -profession. le -banquet lieu#

camexad,-,.s abëTltsý réunissait finalement au Viger. La plus
y ý était-il Pour elqW franche cordialité ne cenft d'y régner. Los
meâ=lie du Ir-btit conviyea trouvérent que leur préslëýMt

avait raiýe= &étre 5W du ume4 qien ye-
eiýht4t les "É3 de voy à,ý naît de remporter, dans;l'organisation deMtte be fèi ëi tr- mra; et Pour d9n-,ex=eibùnigt" iZ1ý7: lie c 6 ois JÉ

dé formc dîe- ner un' e" * lehr
Dbap"= 0la frirent trile Mn-nMqtte dý'&lrtlhýMÏ-

çàis: une Tampe Qeefr4u,& de
bc-mard teiýeftt un abaejûur.

Ce fut le derAjýW' article îtrlit improYieé, celui-là !0wýý ýý
Ine- P4"t" re0onta"à *a

'eue,

1% il 1
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Pour nos petits arnis

Dieu vous bénisse! Traits d intelligence
jýST le souhait que me fit un jour fourmis

-gnonne fillette, en me voyant
ùn,2 M' R écit d'un moineau
entrer dans Péklise, olý je n'avais En 1864 ou 1865, pendant que je

je les pieds depuis très longtemps. J, pais de sériculture, dit le profeoseur-:ý
neme fit pas go ire; depuis quel- 

son, j'avais placé de jeunes vers

paela Ur soie
ques jours mon incrédulité, était fortern7ent de petits mûriers plantés en pleino
battue en brèche. et avais protégé mes élèves contre les

ýUn ýMouvement qui se ý produis't dans neaux, gué 11, etc., en disposant desýe
Warracha à mes réflexions et si$ 'en 0afiýe11t. Les fourmis montê

mée te alors à, Fassaut et, dès quýun jeuneouxk Unè, foule d'hein
me$ qm venaieùt dl-ntrêr., ey rangè tombait par terre à la suite de leur
rent en sileme et avec recueillement; en» que, des fourmis restées par terre e
touré de tous les côté$, je ne voulus pas, en taient la victime.
sortant, occasionnee des désordres ýet etti- Pour empêcher l'ascension des f o
Éer:onr l'attention gënërale. Je, restai, je garnis alors d'un -anneau de glu,ý..>
aoa« curieux d'ailleurs, aapprendre le mo- tronc du raùrier et les bâtons qui go

2: tif de cette réunion d'hommes dans une naient les toiles.
église. -Helaa! je pleure et je suis dans là Pendant quatre jours, la glu forma

tjn prêtre âgé, à l'allure quelque peu mi- peine, car j'ai pardu mon frère cËïéri... barrière infranchissable; le cinquième
litaire, monta: les degrés de l'autel et coin- Ecoutez, chera enfants, -MiMent un ingénieur se révéla. Au moment oe

c'est arrivé, et profitéz duý récit. de,:80amenca une messe basse. rivai devant mon mftrier d'étude, les
Au moment de la Communion, il adressa mis, au lieu de ramasser les quelques

quelques mots brefs et sobres aux amis, tombés par aeddent, avaient une a
ýAmtà_ Je compria que c'étaient les a tout à fait différente; elles fermaient
ciés d'une oeuvre 1.9paratrice qui venaientt 1 69=t -d- longue file dont la têtegrimpait,& l'
une fois chaque mois, entendre la messe et Quand cellequi ouvrait la marche futý

'faire une Cýaiii-ilinion générale. rivée à la glu, je vis seulement de q
eption, défilèrent, en ef- s'agissait; elle portait entre ses niTous, sans. exe latm, sous mes y- , pour se rendre à la les un grým -grain de sable, qWelle

Sai ble comme un pavé dans la glu, puis seýpýW Ta - - - 1 . .: 1 'U Les 18 deU yavait là des hommes du monde et rpdescendre, autres fourmis deofficiers -des Nous étions deux moineaux,di" hommes du peuple, des ne-q lonne vinrent successivement palper'ýS , . , . N.., . dans un môme nid. Nous nous aimionssoldatj3,.deis magistrats, d'humbles ýý7VýFe; dlm amour tendre. J'étaislainé; mon embryon. de pont, redescendirent.
greuptF, merrés, confondus dans la Plus k, - après une dizaine de minutes, t
touchante et la plus vraie fraternité. frère était espiègle, et j'avais souvent fourmis, qui montaient, portai

Ge n'étaient Plu« ici des enfants crédules à lui rappeler les conseils de ÉOS Pa- grain de sable. Après une demi-he aet nuifs, des femmes à l'esprit médiocre et le tenir dans Pobéissance.plurx servation, le pont traversait la gl
à l'iýtroite de.votien, mais des hommes dans ret,11 eu ëtafent communs. Per- était assez large pour livrer pas

chés sur la même branche, nous char-toute llaSepti« du téime, et sur les f rente quatre fourniis maxchant de front. Je-
desquels se lisait visible le cachet de Fiii- Io -nos loisirs, en de mélodieux ce'- abandonnai mm mûrier pour les puy
teu4;«aS, -de la naissance ou du travail CloWt,ýà qui des deux lancerait leurs travaux intelligents,le Jus vigoureux ehip
courageux, deshommes, enfin; en pouvait tchipi" NOUS
être fier de leur ressembler. 8 heureux.

Je les rMTdai Passer avec une sorte
à-eull4e et une véritable admiration.rent de Fé- fesseur de francais dieait

1a meule terminée, ils. sorti pro
jeune Russe, son élève. le 1glise l'un Après Tantre, graves,, remeillis, Ce reest pu A dire quil n7y tient par la substitution' de êlle,,ý'aVec je ne sais quel.teflet de joie oéleste avait jamais de nuage dans notre ainsi, b LK-desius, 1,8dans les yeux, ciel. eeu, belle.

-je demeurai vite se met à l'oeuvre,ýgt revient le'
seul dans la nef un J?ýu Gâté par sa maman, parce qu'il main avec une: admirablementlë vieux prêtre, qui, agenpSllécimur, etit, mou frerp, était. eL qui tommencai ainsi- ChNieau,,sur la àerniýrýë marche du parfo's volontaire, et montrait: une riaéalentement son action de gràlees. 14.1ridelle, paàsereau.

méchante liu»eur quand je refu- VaisselleLoerffl'U se réleva, il rencontra =Off rIOK: Sell'e; VaiwiauYý
sain de faire ia fantaisie. er&=4 et le comprit, Ott il -vint vers moi, un Il Uri 1 Va même qu'entttôô boue p"n, âpéliez

Acarire attirant fiar les Myres, le$ deux, nous vidqmelFý notm.4.ué--Vous désinu me Parier, wefflt-ce paa, Xplle à 'de beks e BONSeoups t d'üùgkâ;me demanda-t-iL Combien je le regrette aiijo;ir-
Rp-qa" rit, le pris mon parti AýL"i d'hui 1 un MOt sorti de ý,1w, Mù«Mne:enait-il à. moi jne. ma-bieW le Twn Dieu -v d1uÉ1âbý de trois

rière trèm évidente. -Embra"e-moi tu Wbbé Voulez- disait sa mère.
Etiajoutai, -- Obi noti, Maman.

-tout honteux, boàsant la voix: Ulle sera .... ...
.:7,--Pourquoi doul

lOZgueý D y a Pl" de trente ans- -- Te te ferais ÉWI
N'est-oe pas, abers enfant*, 'que",

y ýsffl grande joie au ciele mon cher v«Cie aimez. vos papae et vos
tant qÙe ý6":?

sansPl C'es graU&Sb&taMeiý 6taîene.iui-
MX4ýýe me iguie Mis à pleurer, et. vies de longues b"deZ1eeý gensveý% ý la sÀý tiO J'én UN Timi-tbr,»Uclte

$0 ',,deVK, heures après, transfiguré. F. a dog, nous prW-mm = lu1ý ficeme par la bouto'U YpUâ emment Dieu ýe plult à em- ni ade, Minc,ý pelffl uneau" der, eetm -hAbit., Vous en f aite%Ëbyer l" moyens les Plus infimes poux cée pourtant bien vilain -la pmonhe là luseatiie= ý**IW sffl Ortatures; comment le bouder 1 çw" bouti pax
soeté., le forgeronsouhait d'une enfant, un simple 'ýDWu v'ove gent, et vous aùn,ýnccz que voue(ieétMt W moinde la fillette) ëStnit wo;f'e, à.. sans couper- la ficelle.

'ans ainsi qu!uné petite orc,,A, qui v«M Proposez ce4*iVteý giôrte douoment, &atm souffrance, dront les de" exerémitée de i'profond smineil, forces, car 1Lý penaeroàt que Voot,3n'a ýâü il U, que si bien que la ficelle cassera "Il
«ýft =oTtë, à ?teJZýe de quililk unir WMsi toffe de ýýùtre habit se«UP» petite saInto, morte elzSýlëmtl 1,éUrs efforts ËOnt inutiles.
em ec" ë Wçndursuant d'Tm tre, habit et à

êtes débrraý%é de làla eeý sans én'ètiý8 4tonnêce W4-
dè deýTJn vis

mon frère Voletér us petits
nb, rougles

m'appela Me pýý M 1

bonne faKune,
.41

ime blel

>
pý,71 -

'2:,
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ric Guay, Antonia Boulet, Ludovic Blouin,Concours-métempsycose de l'Album Universel lý. A. Desmarais, Emmanuel Bilodeau,
Raoul Nadon, Arthur Labelle, Denis Saint-

En punition de leurs crimes abominables (I'àne, lui, ayant tondu d'un pré la largeur Cvr, Emma Leduc, Ls Victor Cloutier,
de sa langue), un certain nombre d'animaux furent condamnés par le puissant génie ýme Jos Girouard, J. _%T. Nieole, Florian
Métempsycosus à changer mutuellement de tète. Mettez chaque tête sur les épaules Ruest, Hébert Cauvin, Ernestine Gagnon,
qui lui conviennent et vous mériterez un des vingt magnifiques prix offerts par l'Al- J C. Parent, Laura Lavoie, Marguerite-
bum Universel à ses nombreux concurrents. Marie Deschamps, Brockton; Alice Beau-

dry, Lynn; Elphége Désilets, Manchester;NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots 12èMe COnCOUrS, T1011- parvenir ait plus tard le 6 dit mois P. E. Martin, Fraserville; E. Reneault, Std'"ùt, et ne pas contenir autre chose que la carte exigée. Que tous nos concurrent s se conforment avec soin à ces conditions, Vincent de Paul; Timothée Dion, New-Bed-Fils tiennent à ne point voir leur repomýe tomber à l'eâu. ford; Joseph Bourgeois, North-Adams; AI-
plionge Gofflet, Holyoke; DeB'ois LaBrosse,
Central Falls;'Mrne J. Archambault; Léa
Savaria, Ilaverhill; F. Bellefeuille, Trois-
Ihivi,>res; L. U. Renaud, Québec; Jos. Adol-
ple Paquet, Lévis; Mme Dolorès Brunet,
Woonsocket; Fleurienne Laperle, Sorel ;
Mme Tho8. Boissinot, Québec; Napoléon
Mandeville, Sorel; E. Perrin, Montréal;
Nï.arie-Eug(ýnie R.; Mme Alphonse Hébert,

P, Laprairie; C. Burino, Anna Lemieux, Ri-
chelieu; V. Labrosse, Verner, Ont.

C'est votre estomac
9qui sait ce qu'il

y a de meilleur
pour votre santé.

Votre estomac, ou plutôt votre
ppétit, sait ce qui est le meil-ý1ý 14

leur pour votre santé.'Vw
Le pain que votre appétit dé-

daigne n'est pas bon pour votre
estomac.

Il est très facile aux organes
d'assimiler de bon pain.

Au contraire, quel dommage
ne vous cause pas le mauvais
pain ?

L'appétit ne se trompe jamais.
Vous pouvez laisser à votre

appétit le soin de décider si le
pain est bon ou s'il est mauvaîs.

Quand une personne a goûté
une fois du pain fait avec la
farine Royal Household
suivant la recette, elle n'en sau-,e
rait jamais aimer d'autre.

Tout autre pain est fade et
pàteux, comparé à celui-là

Ecrivez pour les recettes qide
nous envoyons gratis.-

Ogilvie Flour Mills Co., Ltd.,ý,..
Montréal

Ville St-Louis, 25 avril 1905.
Inutile de vous. dire que votre

farine est insurpmable par au-,
cune autre.

Mine JEAN BRfflET
123,ý,, rue Clark-

BONS ROMANS
ëfre plus exact, une "métenk6phalog-e", Ste Catherine, -Montréal; Mme IMMý1Xl Voulezvous ü=per*e blemnt vift heures
iý,elit-à-dire une mîgTetion de 'tétes Duboie, Ste Th4ýrèEie, comté lWreboBnei. J. sur réception ne piaette, J'enverraine se -t-ëtre ras fA- voluin(!8 choisls parmi les ouvraz,26ront pc 

ad ille Lowce qu,6et exactement une mauýý sur. le corps d'autres smimaux Genîciis, 1500 E8plan e, V St 3, deig rvmtinciexs les pluR cé]èbreký. En 'rcioA les
-ýI Voici-, Lm dineiples paieng delillus original, de plus drele, West-ée pJý$ y 31ontrw; Aýngelin&, 0. Bmt 407, titres: Lee

longl un peu de courage, tranch .. « Claremoht, N. U.; Bolte Fem me' en 2 vols - " Capitaine - Le Chuëau,gree, Pythagore croyaient 1 dû Villebon - 'kUs6ricarde - La Cosaque - Les
Mmt les limeg allaient an, bravement les tft«; taillez, cou", deâ 174, Sorel, Arthur LandrY, -BÛite 400, Dranieýi de l'Irlande - Le Missel de lit Grand'

es ou d'animaux P'tez Sam cralute, et Plmez 'sur les épaules Troî,9-1ýivieresý Lorenzo Picher, St lenard mère - j'a Loi dAmour - L'Anù du ChAteau -[ýé maria, Dapui5, Ul Belle Ileunette - Un Duel à Mort - la Flau-le temps de leur purificati de chaque animal la tète qui lui egt propre: d'Aston, comi &-c du Tueur do Lions - Le Mendiant Soir - LaGardez-vous bien de eýoiis tromik! vous cuteauguiay, T.& G4ouýrd, 811 st De'ml- = Rov
comme on ýeut le., ILý&Euyelopfe mire - cawrin

d ''de voue terigýi.evorér. nique, MRntrêaJý Jü4- £ýar_ô;n, 841 'W'illiam -Le cedune
OP*@ - d'Aideull -La Voleuse d'Enfapu - Le Societd*,Que Hi vous tenez à eengervér intact vo-. Ave-, Trem Bleeeë - IeComlýaWnon Invisiblet beau journal, r tà de Mari heam, notre concours vous offr .6 re -vous nl.&Yez qu'A loisme blay, M P4Tf ImfQn i-, 'Montréal, The 1toee I)ix se c - Taý Br»ýJee ciseaux au repos et, vëuri Servant des inwH DeMerj, Bte 36,-Coatiocook; Omer Bud.ý,ýtMa m4templeyMS2, ou, pour, 

ma,e - Un mar ügý6 de Conftunee - te11mêros. in"crits sur chaque dfflii4 6crire siéres, ný,emGntmýig-ay, 23, st3falo, qué- Fm eopCýsKueA - 3mour d'Xn A'moux
simplement, par -extmple, ]ýdmé Bùticherý St L&MberÉý d'Hu4wme - Le, Vterge riea ".t nutuëi.*-'É.Oùr 43 solutiom Ajuutez-Y vos -noms et votre adresse, ki)m+,é,Cfmbly; gne M. CaUpeau, Zl Box- spéolnien Sem expédié franeo à toute pe

osý eIý,Y worfflt-8r" MasR.; Mme Fý G J ý[ui 'n'env- dix celite. Adregser: lerewbien iiîibles. F-Ipe5,dioz le tout, P" la P
il cobcoun 90 12, Album ýuDiver8t comean, X, 171 Pleuant St.; ' ?'Ïa

St Chariea de1961 rue Mùutrýa1, IC
na&a.

d'4 ce e»,coýù" seront pu X. fL, Alpb, Beaudry, No 5,
XAiDipOe, Montr"l; Wüfýrid Barras, 131bliées dani; un des numéros procheinS 48 Ëueý

l'Affitun IJUIverw, aliâsi q*eý Wný 1- $0 ýe eon-e,, qaebec; AJph011ý4e Guilniet.
-1,01mtuet st, cen#oj F&I4, ILI.ét c6hu

dont lft nomm aldvýnt'la 8019 1tion e*mte, là 'wTale solution:
1ýe GalipfýKu, Mme R"h Tal-
llubertk Adrien: Tebaudeau> G,

une, A. -10.
it, P
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Récréation enf antin'e
nui

JOUJOUX EN BOUCHONS ECRIRE A L'INTERIEUR D'UN OEUF

GUS nous servirons aujourd'hui de Ce n'est pas possible! allez-vous vous

leune des matières qui est la (crier. Un oeuf n'a ni portes ni fenêtres;plus commune et qui, cepen- votre petit doigt, et même la plus fine ai-
dant, va nous fournir la plus riche col- guille à maman ne saurait y entrer; coin-
lectlon de joujoux, &Objets &utilité ou de ment voulez-vous qu'un crayon ou une plu- :M9

fantaisie, que nous puissions désirer; il me puisse aller '<gratter" à l'intérieur?
wagit des vieux bouclions, dont le liège, Vous croyez? Ecoutez une histoire, mes ::2:
plue facile à travailler que le bois, va me petits amis, et dites-moi ce que vous en .....

transformer sous nos mains, sans outils, pensez
comme nous allons le montrer maintenant On rapporte que le célèbre physicien

Voyons &abord comment en coupe un Raymond Lulle, ayant été fait prisonnier U
bouchon sapa risquer de se couper les par des pirates africaine qui le surveil-
doigts. Couchez le bouchon sur un mor- laient étroitement, trouva cependant le Illii j!ý % EBEÇ LE LIBRALTAR 01epsu de carton épais, par exemple un ca- moyen de correspondre avec ses amis du J cAýý
1(mdrier, tenez de la, main droite le man- dehors. ]En cassant les oeufs qu'on lui mer-
che d'un couteau de table ordinaire à bout vait pour ses repas, il y trouvait des si-
tondj posez la lame de ce couteau à l'en- gnes secrets qui le tenaient au courant des
droit où vous voulez couper le bouchon, et, progrès de la tentative d'évasion quýon pré-

sur le dos de la lame avec la parait pour lui. Un prisonnier de la Bas- DU NIAGARA À LA MERnain ýiche lait: aller et venir le bou- tille eut aussi rwourB, dit-on, à la mêmedu d sein) nee" appuyouý ii ro t en -aux partisans de sa eauqi se coupent (fig. ruse pour écrire 1 e voyage idéal à travers les merveilles du continent illigae, la coupure n'est ja- ~Elle est très jolie, votre histoire, mais de l'Amérique.
mais bien nette, vous la frotterez ensuite elle un noue dit pas comment P-aymond Bateaux-Palais entre ROCHESTER, KINGSTON, CLAITON. Msur un Morceau de de verre, que 1,ulle et votre prisonnier de la Bastille Wy ALEXANDRIA BAY, à travers les MILLES-ISLES (la Venise Amé- gunous appellerons le = ir.". Vous pou- prenaient pour écrire à l'intérieur dlin .... iii!ricalne) et la descente émouvante de tous les rapides.- du Saint-
vez ainsi couper un bouelio% en une série oeuf, de deux oeufs ou de trois oeufs. Laurent jusqu'à Montréal, d'où l'on prend le bateau pour QUEBEC,
dp «rondelles", qui, une foigipolies, auront -Eh! un peu de patience, donc; pour la MALBAIE, TADOUSAC, )a RIVIERE DU LOUP et autres en
toutes un xieini-centiinêtre 10 d'épaisseur ; une fois, cela ne vous fera, pas maigrir. droits sur la célèbre rivière du Saguenay dont l'attrait est incom- W.

nous pourrons les'employer' à. U fabrica- Voici la méthode à employer, pour réali- parable de grandeur et de variété. &11- Envoyez 6 cts pour les .1ffl
os ectus Illustrés, e Î.-

tion des pions d'un "jeu de dames"; il en mer, de la façon la plus simple, cette eu- THOS. HENRY, gér. du traffic

faut 40rdont 20 blancs et 20 noirs; les pre- rieuse expérience, qui a Pair de vous intri
miers restent comme i1m; sont; les autres Èuer si forL
mont InLoirds avec de'lencre Qu de la Co Chut! que personne ne bouge et atten- ...... s

un bienleg yeux, mi vous lisez ... E
leur; Vous Pourrez aussi coller, sur V e tion i ouvrez
di mars faces, des rondétes déconpée&,dans, vous a cette, et les yeux et les

votre maman Mentionnez l'Album,
du papier noir; une pièce île 5 centimes oreilles mi c'est votre Papa, Ou -TJniversel, Montz"I, Canada.
yom servira il tracer ces ropclelles de pa- qui la lisent pour Voumý Boni vous voilà

gur des charbons ardeuÏg, maintenant. Monrondea.
Noià ain*om besoii par la suite, de mor- Dieu, que les enfants ont peu de patience

.eaux de bouchons, de différentes lon- de. nos jours; il nýen était pas de même de
gSm; la figure 3 montre comment on lemmon temps, eu... î.
16b4ent. Coupons un bbuchon, &abord en -Arrêtez 1 vous prêcherez demain. la re
ti«M partjes égales "e ; une dé ma moi- cette! la recettel
fi" sera. , coupée en deux ouarts comme Eh bien, lu voici: mais vous serez sages?

tcb» M deux, et ;tus aurez les -Est4l agaçant l- Oui 1 oui 1 La recette 1 T h ee s d u Jap o n
eux kuffièmes <le"'; enifn "a", divisé en IR recette 1

Si vous êtes réellement amatelir de Thé du Japon, vous avez

dù faire de nombreux essais des différentes marques en vente

sur le marché. Vous êtes à même de faire des comparaisons.

Noue vous invitons à comparer le

Th Condo dujý_ re
avec n'importe quel autre sous le rapport de Pareme et de la
saveur. C'est un thé naturel, de la première cueillette; il n'est

Z> pas chargé de taninet donne à la tasse une liqueur exquise.
T! Quand vous y aurez gofité, vous direz que vous n'avez.

jamais bu meilleur thê que 4:.

lie, The Condor du J on
7,

-La vowl on dégitabise un oeuf

4«ýx, donââ leg, detnÈ minom rondelles de Le Dr Walter H. Moorbou»,
ted." dont chacune a, *Q'Mme hauteur, çà 1 qu'avez-vm à rire? Poils FoIl cae doy*n de le Fao 1 fâiM: da méde-lO »"èlne Cle la hantent du bouchon. -Maïs, M781elaï oed zeest pu un

oint, de 11,Utslveràet4 westerfilPour sujoUrd'hui, ne nous occupons Que boeuf 1 Cheveux" de Londr**ý dit:
dmlrondellea de un demi-cmtimètre &é- -NEülp&Kte, Mes. Aàdj on est araig-

Nous venms (té voir commeet seux quand a COÉ uffl- chose impo'rt"te
donnent d'abord les pions d7un un ý oûttf en le liavarit daàâ.., =0 et Barbe

de daânes. Prenons deux. de ces ean- oclutim alcaline (carbonate, liteutre de peut re-

et traveriiong leurs bonb par des i .îoude: 1 6ýn de potasse), - votre commander en toute confi
hyý'ý ea; nous aurons ainsi une "Petite mm 'vous expliquera cela, CR ree- WÉmie remme, un,nout perridtaut do rapporter au STAlq A«xÉxni4,É#nie et:on'lè laiBe sèchëý. A:I-'iUW &un ENLE.,eËs IN, T "rtait Vin qlodL & SU P'l'a
r loïis 12ü- inseete recueilli dâm »Ptreprme- pinceau imbibé de matière colo=teen hunt 4egré, comme le...,àý (fig. 4). Bi vous fait« une f ente sur dissolution alcoolique, par eSmple de Po- laçon la pýý&u la Vltoý
F «»é ïomeue, roum pourrez loger, aftne cette 0»ilIeý de X'éQd»e, ou mieux encore, eune $w» Di lucunýw i KE nom pàt

eune-,petitiÊý poupée etir- om béllea coulem fttiliee qu'ouretire C'ffl par un *ý>uJdexit quele Dr ein dote Parts, a découveilteernimenlenx utt W ILSO Ncouë =O vi* carte de vi > houille, en &-t9ine à l'encre, et en auquel JI n iïannë le noin 4c, R.,iLZ&P-n'
Ùp6éý et qui »0 tiendra ainsi de- sur le gros ho-ut de l'oeuf (C -ut "Pelé à faim uwp--meýZrosL fne pà«Ifig, 5). Autre ràéthode ý coupez vo* feý Ëiktes ou ini-Hales quon veut reprodiii- -4-é u ftmc&"n noms,de le faut egsayer. Itnvoye>nol" Igil P01Wen 4A=,ýp3rtw é8xles, et wuezp rê à Pilit4rieur. TA, liquide déposé RUT la £Mie (le Poête a nm'9'9,0n@ en expemero'w iN V A L ID S
001*ùn, lepied de vos persomia- coquille y pénètre peu A peu par iftl p«ea un paquet aïýse r Pour vouw

or découpé, *M"Ie le petit pil-, OUI la traverment. la faut a'roir soin wfflte
rU de la P-AZOPUM.6ý- ce âyotèmeeiit très rapide pafflr pluskwa foi» le pinceau à la iitibnie du Ùr Simon, eFýt de $Lm le P O R T

faire tenir debout des quanti- esoi% pour que le li u1de soit sia"t £bon- ilaco et ffltexpéýiffiétranwpour niýuto6 lee tles du toits lem efiâts ton,dau en papim Tmver"7" e dant traverser reuf. part leQ Z_ iqffl et=1. SI votre ph-iEýF..le Îwtre ida'doim rmuu," Au IM (le gelques mimtea, lal péué- il neore 1 fûrtiJïahýW de 1on vin
vou* -iw« "deux rouwl, et tratwn est gla lite, et on peut ai««, ,1-ký i..i,,u7 qum. Daêlý de Qui=m,'un de nûý
ni plus tAX4 sécher.' Poùï faire disparaître ensuite tou-

gourq%, 'wapns tes traces du , colorant à l'extérieur, 'on7ý. tr IdeSent et à phudeun reprises"toàebfleî4 eteý (fig Tolu
ýeenuire d'une rendeus Par e Peau pnre *ddk-i*=Ae de quel

Xrot, taille en ques g,"ft4ý*' iridaif ehlorydrique'ou azoti- U======
ÜM»L'ý-V;;ýLný uë un ýexce1We que: ýtâ&nd týx" le« marques ont dispa-

e une denitêre fois et l'Goa ëËt,
uewé" tolit ÉtU±OW ptft 1!h e étft&nb, S lebellraM e rin- C£"&,& A0bnf±ýe, tëdeur :s oe*Ures ou dignes &MW

o1îýffl 94- l)ekWýk= Ït:ýt«prcduffa flous la forme
w ïqào, d'in îpýfîî" tu*, o-q moins serré, Éutý0,,Iit *e 1. -1 gQAt"e poo

ë,ý qpé 1. Wqne de Péd ses, plim ma moins
RHUME DE C'LZAVEAu,ý-

du r0ze tellir fflý1dew e FI£Vft£ OZ FO&N.
e4i0c'un Vernis m0rv0S«uXý d11ý-t de

en ai 4tmwo Ïd

Amr' ié4à4**»ýmm 40

', Jý4
ft
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Uni Ibienfait pour le beau Boxes
Poitrine parfaite par tu

iers Poudres Odontalessouh L etude du piano les seules qui assurent
en trois ýnois le déve-
loppement des formesen cuir chez la femme et
ri.,ent la dyspepseéli
la mabdie du foie.verni OICI quelques conseils que les mères cette heure n'étant pas du goùt des a Prix: Unebolteavec

feuvent donner à leurs enfants sur rités allemandes, qui craignaient un wli, e,ý,.00: 1:xpédiéeflit, on l'avança à trois heures de Papr s-garantis manière dont il faut étudier le lur!.t,,-.û fi a par la poste sur
piano pour obtenir de féconds résultats. midi ' ce dont les ouvriers eurent vite con- reception du prix.

On doit étudier lentement, très lente- naissance. Pour éviter toute manifesta- D éuý)L 'épour ment, conserver toujours la souplesse de tion, les Français s'étaient donné rendez. 12nenéral pour
L. A. BERNARD, 1882 Rue Salnte-Cathodna, MONTREILl'avant-bras, enfoncer profondément la tou- vous à l'église même, car, depuis la veille, Aux EU. : Go.. Mortimer & Son, Boston, Mass.che, l'attaquer vivement et avec fermeté,dames un fort piquet prussien gardait la maison

de manière à faire parler distinctement la mortuaire.
Les plus beaux pieds en ville sont ceux Dcte et lui donner toute la force du son. Dans la cathédrale, c'était un étouffe-
chaussés de nos souliers L'application de ce principe a pour but ioent complet: bourgeois, nobles dames de RAILWAYd'obtenir du piano une belle sonorité, une 19, haute société en grand deuil, ouvriera,EMPRESS " $3.50 sonorité pleine. Or, si le bras se contracte, femmes dýûuvriers, apprentis, tous chargés GRAND TRUNK SYSTEM
Faite de z le son devient dur, il mamque de couleur et de fleurs, de bouquets, attendaient Parri- se

verni, cuir ofrrant le de précision; si on n'enfonce pas complète- vée du cercueil. Et quelle décoration dansplus de ré e sans blesser le pied et Grande voiequi conserve son brillant le plus long- nient les doigts dans les touches, ou s'ils le sanctuairel Du haut en bas, le choeur 1temps. Formes élégantes etconfurtable8. sp lèvent trop hauts, ils produisent un cla- tendu de noir; dans les bas-côtés, de Ion- internationale duSouliers ton, pour darnes, de $3.60 et $4,00 réduits quement en retombant sur le clavier, ce. gues cravates de crêpe aux chapiteaux des
qui rend le son sec et criard. piliers; un crêpe sur le tabernacle, un énor- commerce et des touristesA. LECOM PTE, Jr. Pour observer ces principes, une grande me catafalque de velours, des myriades de Aniénapmentma-

1753, Ste-Catherine attention est indispensable, et toutes nos flambeaux; tout le clergé en chasubles et dame. Vole ferrée Incomparabâ. Employés
facultés doivent être constamment en éveil, chapes de grandes cérémonies; la maîtrise courtois. Alagnifiques ChIrs dortoirs surcoin Sangnui et, M 0 N T R E A L tout doit être mis en jeu: les yeux pour au complet. Uest l'abbé Maurice qui avait convois de nuit. Chars café et rue-Tekiphone EST 3658 taurant sur tous les convoulin,

Ordres remplis par la malle. surveiller la tenue (les mains et le mouve- ordonné ce déploiement de luxe, à. ses frais .1. 6. leur,

ment des doigts, l'oreille pour apprécier les personnels. La
1 somý, la volonté pour soutenir les efforts, Le corps de Jacques enfoui sous le cata- vole ferréeatteigmant

l'intelligence pour analyser les détails et falique, l'office suit son cours. Nous ap- ce paradis
diriger l'ensemble. piochons de l'Offertoire. Cest le moment... tant vanté

une étude sérieuse du mécanisme, A l'instant où le prêtre hausse son calice detouristesNous dorinerons gratis 'al- du Lacn n'arrive qu'à des résultats incomplets. l'organiste attaque doucement, en mineur, et desà tous ceux qui le demandf-ront, On apportera donc, dans ce travail, toute l'introduction de... la '*'Marseillaise" 1 puiýJ sportsin"" M u sk o k aun joli cendrier en aluminium Pattention possible et une persévérance in- une courte pause. Un immense soupir qu'est leavec l'annonce de fatigable; que l'élève Woublie pas que les monte de l'auditoire, comme une atincsphè-
e 1 exercices doivent être étudiês lentement, re de sympathie qui enveloppe l'artiste A La plus fréquent& de toutes les stations balné-

très lentement, en attaquant la touche avec son banc. aires du Canada, et celle qui ogre à se& visi-
fermeté, avec précision, qu'il faut pour le Mais laissons la parole à l'organiste; leurs les plus beaux paysages, les beautés na-
quatrième et le cinquième doigt la même Je me regarde dans la glace qui me sert tutelles les plus à" et les plus pittoresqueo,
énergie que les autres. On sait que le qua- à suivre la messe et qui reflète à. la fois la en même temps que le confort et les comme"
trièine doigt est tout A fait sous la, dépen- nef et le sanctuaire. j'étais vert et nies ju,011 ne peut se procurer même dans des en.
dance du troisième; il faut étudier des ex- rares cheveux se dressaient sur mon crâne. raits beaucoup moins sauvages.
erciees dam lesquels ces deux doigts seuls Quant à l'abbé Maurice, que je guettais Demandez à n'importe quel agent sur la

La Digestive travaillent. Un élève intelligent compren- particulièrement, je vis la coupe vaciller ligne du Grand Tronc, les indicateurs, Itiné-
ara Putilité de ce tr il qui a pour but de entre ses doigts. raires, et brochures sur les stations d'été,aval, 1 ainsi que le% renSeignerneLitýS de tous genre&Le vrai rendre ces deux doigts indépendants. -Bon, me dis-je, satisfait de moi-même

le vrai 67 Lorsque les quatrième et cinquième et du publie, nous allons rire tout à Pheu- J. QuiNiàN, agentdedistrict,
doigts auront atteint toute la force voulue, re. Je coupe mon chant par ýn lugubre Gare Bonaventure, Montr&ù.

Guérit pour toujours lorsqu'il n'y aura plus de différence avec répons de basse. J'ajoute deux jeux pour:

LA DYSPEPSIE les autres doigts, on pourra entreprendre "Le jour de gloire est arrivé". Ici, à la
J'étude des gammes; Pégalité de force et de main gauche, des notes sinistres et déta-

En vente part-out rarfait ensemble des mains forment la ebées, pilis.chaque membre de phrase s'ac-
ou au plus grande difficulté de l'étude des 9-- centue de plus en plus, et j'arrive au re-

mes; la cause de ce manque cPensemble et frain. Une série de modulations pour en- E F AC IFIQ Ù E
Laboratoire de Re- de cette inégalité réside dans la main gau- fler la rentrée: je ralentis, j'ai Pair Whé- Mill,
mèdes et Produits che qui, outre sa faiblesse générale, est siter à frapper le grand coup. Et je re- L A NA D IEN i
Végétaux Laliberté moins exercés que la main droite. Pour garde dans ma place, Debout, au milieu du tràsl..b prt.ur, ab

rétablir l'équilibre entre les deux mains, il choeur, plus pâle que son surplis, l'abbé DE LA GARE WINDSOR
r36, RUE ST-DENIS, sera utile, avant de les mettre ensemble, Maurice fixe ma tribune, puis, complète- BOSTON, LOWELL, t 9.00 am., * 7,46 p-m.

MONTREAL tPétudier la main gauche séparénient et ment affolé, se met à battre du bras la me- PORTLAND, OLD ORCRARD, t 9.00 a. ni.
dans un mouvement très modéré; on de- sure à quatre temps, pour nie presser, * 7.45 P. m.

SPRINGFIELD IIA RTFORD, 7.45 pmvra, parcourir quatre octaves pour que la m'enlever et me lancer à fond de train. TORONTO, CfflCAGO, fo.30 D.UL, *10.00 pýM
gamine soit bien mesurée et que le temps je n'y résiste plus, je lache tous mes OTTA_ý17A, t&45am, *().40am., 110.00am.

t 4.00) *940 M10 pm.fort tombe successivement sur le premier, registres. En avant les p&IaW, les bout- SHFRB am, IL40 pm. t4.30pza.ledeuxième, le troisième et le quatrième bardes et le diable, en avant le vrai ton, le ý7.25 am.
degré- majeur: éI»&ux axmest citoyensl" Et le HALIFAX, ST.JOHN. X.R - :725p.=

Voici les procédés par lesquels on par- chant patriotique, le chant patriotique 8 . ý U4 MINNEAPOLIS, ý;1

i qujZuý WINNIPEG, VANCOUVER,vient à, triompher des difficultés françaia éclate àk tous les tuyaux et fait 9.40 p.m.
vent se rencontrer dam un in rage. Et je vais, je vais, tapant, cognant, DE LA GARE VIGER
d*étudier l'ensemble d'un, morceau, avant ruisselant juis4teaux trois accords finals" 8TUTEABW t&468ýni., *2mpýmý, *1L30pm&ý

w t&90am., t5.45e.m.d'on eàercher la meilleurs interprétation, Puis je lève machinalement le nez en l'aw>i JOLLË% et ST-GABRIEL, - t'Mà am-la styl% la nuance et le caractère, il est un très étonné que la voitte de la cathédrale §850a'm i2.Oop.m.,14.45P.M.
travail prëparatoire tout à fait indispen, n'ait pu éclaté. ST-,A ÏÏATRÏý t 9.00 am., 8 Gý 1.5 &»=, 1126 >=
sable: ce travail consiste à, convertir en Je quitte mon tabouret et regarde l'as- t 4.q0_pmý, w 5.20 P.=. tà.30 P-ML
£xercice tous les passages qui M um$ut sistance. Tous tournaient le dos à l'autel B 4 a &00 a-riL. t LW pm.

çiuot4 fQuotjd" exSpt4londlmanclm
me difficidté au point de vue du =60&nh- et faisaient face A Porgue, inimant, gesti- malme. Ces passages seront étudiés lente- culant, étouffant leurs crie. Desceildu sur 1 seulem w Ven se>Ï, ment, q»eIcý is les imair, séparées, et en la.plaeï4 je suis ambraooé,,preasé de félici- povr la vinecomptant à haute voir, si, la mesure tations, de poignées -de main, fêté commepré- lote de la rue otjmnoft.
sente des complicatiom, akrès me avoir un Dieui ,os" du zuregan de Poste, MonhM.
fait un à un, on les réunira deux Id Le lendemain, à huit heures du in ]aille" *0 àmasangepar deu]ý, atin, la x"m«aqulo6trois par trou, toujours lentement ' un pli, que me remety Jus- un cauque pointu,
qu'au moment où ils xerçut suffisamment Wiiivite à me présenter. A.1a commanda-
sus pour et" enehainéB dans leur emem- ture. Je m'y rends.
bie; alors on a'mapera de Térifi« toubu C'est vom, dit le chef deplace, qui avez
les nueuices, sans rien ûuWer. Ici, on re- joué la IrMmeillaisa", hier, à enterre-
conimencerf, une monde étude, afin d'a ment Y Hudson Hiver,bien plaeu les nuances et de bien diriger -11 y a erreur, monsieur la colum".

dant; J'ai joué lm d'De= G*ýýlm p&bles. imu
Je recomunWO& ces «Kercices

pas OU 1 sou- id -prenes 8ede, le& tAlnoi" nie )Imm. lje A.0, tous lw Jo1iý% Pour tous les pointà du.res, car 1,dWe qui daura OZ, In, ihe. eexoeow le dim&E Monteun-8et q dans, Utteu4mettre manquera toujours de usait a
de solidité dam le cm lui -QSsieur la oomm"dmt, vénez chez 1.30 F.M. ta- lés Jc

Bulralo, Albany, New- ork et tous lés lxdntmdonnera une exém 1rýIÀ- sur =ça piano vola trouverez les
"Deux Greý, de mxMffl» etvom

2-taï excepté la dim.
on détgoite un ý1az±on, qui va cheychie. Train local pour Cbw

6.10 pý& excepté le dim. Boauh&=Ms4
Àe mS'oeau et mloü rêflým au chef de miui pté Io dim- et alleyllehtMM, FAXTA1SIXý,, DI«GAM TE "Deux Grena- 7.30 FJL tous Iffl Joumqui rooouuâftbim les 8.15 A.M. Dfim fflulem't,

aussiCoM bat IUtoi»: h&olque, d'.n. brave NOT'L - Id' tý-Iz d» 7-50 Ilm- pas iýý .
_qUç pUvra se termine par la M&nmil

USES at" e au tmps de Fiaveaion allem"doi, a* chars..PCbÎM.!tý horaires, aocommodatiotieà 1870. Et clest la vérit& PûIliriaz, et tou informâtI0118,
Notre homme, mupatt'alm ses folle- bureau de la t1l e, 130 rue Saint-J494ues.--- Unbon 0onseil &mi dit le commàn-tionz d'organid4 dt la cathédrale de Stru- « geindre, sur Porgue, IL J. 11ÉBEItT, IL BA15,130VR,

lA noble viRe qui avait dù 06der il. daut.. &W
Avent 1009 p(Mr la 4)wt génète:àiuwm qout qteen pemez-vous ?, Réifié-p*vf* l'Ruse do 'forces supérieures, soi- 1- -veüto des billets

eonpa dItln boMbar&Ment iMpIaeab1fý. dàRge; rgçis mérite considération,

"X Prussie*o, avec Aquels 1es hwbitsntg » wuet«* yWe9110> DM IMAGEMENTS
intelugeme, et e" n"qý» lot

-jour quelque rixe cubâta" U* ÜWÀàli, Un estomao débilité r&1ame clesmé-ilioý Kmalotý oavtw- breïý ,, «b tob Jý
Pa JëL' toutà, les, aîfectiûns sk

gQ%^ie et des P««]2jplisirýgjt
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LA COUTURE A LA MAISON Icns d'essayer ce genre en mousseline A pa- Ion la destination qu'elle lui réserve, y
trous, ou tout autre tissu sans valeur. mettra ce qui répondra le mieux à ses be-

OMBREUSES p a r m i L'étoffe du dessus doit être tendue sur soins. Par exemple, on nesaurait se pas-
nos mamans cana- le mannequin ou sur la personne, sans au- ser d'une table qui laissera à portée de no-
diennes , sont celles cune couture; aussi préférons-nous, bien tre main un encrier et une êcTitoire,'aussi

qui, malgré la marmaille que l'intérieur du corsage apparaisse ainsi utiles pour faire les comptes journaliers du
nombreuse , et remuantetrou- avec moins de nette-té, que lescoutures de ménage que pour écrire une lettre à une
vent le moyen de faire elles- la doublure ressortent en dehors. amie. La table à ouvrage y troi ' énlue- ........ .....

-nt sa place, et aussi la machiuve à c
mênuis presque toute la Le fond du corsage étant entièrement rné ne
couture que nécessite Pha- baleiné, on tend le dessus, mais la disposi- dre, qui sera réléguee dans un coin, qua d
biIlement de la famille.. Et, tion est quelque peu différente selon la na- elle aura rendu leà services que l'on récilai.,
c'est plaisir de voir avec quel turc de l'étoffe employée. Les plis du me d'elle.

aizecès, dans la plupart des cas, ces ingé- drap, même du drap léger, sont presque A'e(>té des travaux sérieux, il doit, y
nieuses qui n'ont jamais appris les secrets toujours réguliers, bien formés, quelque-. avoir place pour les petits ouvrages de fan-multiples de l'aiguille, parviennent à don- fois ils forment des tuyaux ronds; alors s lectrices, voustaisie. Votre journal, chère
ner aux eoses qu'elles. confectionnent ainsi ils sont solidement maintenus sur la don- irl souvent la façon d'exécuter de jolis
un cachet d'élégance et de bon goût. Palmer & Son

blute par de bons points exécutés dans le ouvrages de dames, vous n'aurez que l'em-
Depuis plusielwg "nées, la mode voulait creux des plis. Les étoffes souples, légè- barras du choix; ils trouvent place dans

bien aider'aùxý petites couturières, improvi- tes et floueà, se drapent moine régulière- un joli panier, que vous aurez garni avec 1745 RUE NOTRE-DAME
sèes; elle avait, pour cela, consacré les vè- ment; ce sont plutôt des fronces fixées, quelques petits morceaux d'étoffe, ou bien l'Mr-RP140N Il m'Ali N 391
tements amples, bouffants, Bans lignes dé- elles aussi, de place en place. et, sera dans une corbeille dite "triLvailleu-
terminées; mais il semble Wen plus devoir Voilà comment on peut réuseirle corsage se", tendue de cretonne fleurie, semblable
Atre ainsi,' et voici que de nouvelles diffi- drapé, si fort en vogue actuellement. Puis- aux coussins des sièges. Ces ouvrages pour- Coiffeurs - Artistes91 aider quelques ront aussi trouver place dans une petitecultés vont sur'ir et que la ménagère,-ne sent ces quelques conseils
pouvant pIus confectionner elle-même ses pctites couturières- amateurs dans la con- table de fantaisie qui, lorsqu'elle sera fer-
râee et celles de son petit monde, le bud- fection de leurs jolies toilettes. niée, tiendra lieu de table à thé; on aura
gilet familial va se grèver de nouveaux FDNA, alors soin de la recouvrir d'un joli petit Nous faisons et tenons le stock- ceux es la couturière. Il est pour-frais. tapiii en tissu lavable, granité ou toile de le plus considérable de POSTI- <tant déjà bien, assez lourd, ce pauvre bud- couleur gaie; cetie sorte de napperon ha-
get familial. POUR EMBELLIR NOTRE INTERIEUR billera la table tout en la protégeant des CHES, TOUPETS, TR.A-L,4,

Maintenant, hormis les blouses 'et les taches. MATIONS, POMPADOURS et
d'est-à-dire les corsages diffé- UFJQUE modeste que soit la demeu- Avec quelques morceaux de bois blanc, ONDULATIONS.

jupe, on a supprimé le meuve- Q te, elle t toujours offrir, sans vous pourrez aussi faire vous-méme une Nous sommes les plus forts iin--ment blomant. souci de Ir-Z sans grande dépense, arties,mignonne étagère dont tout" les p portateurs, et nous avons le plus
On revient beaucoup,. aux robes entière$ urý petit coin intime assez coquet pour y montante et planches, seront recouvertes bel assortiment de, cheveux natu-

es- recevoir ses amis, tout On étant suffisâm- de cretonne fleurie, c'est, là que l'on poseraPour Us toilettes habillées, et avec cell vient simple pour que l'on puisse y travail- ou de menus objets, ou les quelques livres tels frisée et droits, les teintes
gi,.Il faut des enrsaLges ajustés.

les plus brillantes, les dessins etNous ne vous dissimulerons pas, mesda. lEr journellement; ce sera là que les en- familiers qué Pon aime à. avoir près de soi.
mes et mesdemoiselles, que leur prépara- faute feront leurs devoirs sous la siiYveil- Toute femme aime à rêver quelque peu, modèles les plus exclusifb,
-C La blouse lance maternelle, et que le mari viendra, le -elle être donnée à Nos salons de coiffure sont lés

on est plutôt difficultueuse. aussi une note gaie doit
pouvait recouvrir une doublure sécartant soir, après le souper, causer ou lire, tout la 'pièce oit l'on passe une grande partie de mieux aménagé&.
plu$ ou moine de la perfection; niais un en se reposant des fatigues de la journée. sec. journées. Sur une petite table, sur la MANICURE, MASSAGE, VI-
erimge ne saurait ètre réussi que s'il est Q ue sera cette pièce? Nullement le Pe- cIýen-iinée, un peu partout, on sèmera, au BRASSAGE.
fait mur un bon dessous. ti t salon ou le boudoir aux meubles, f ragi- gré de la fantaisie, de menus bibelots, eim-

Les premiers détails iont très impol Iffl et salissants, où lan, craint la venueý ples futilités qui enjolivent.
toute dans la'confection dYâe doublure, de dea enfants.

et coirirue J'on doit eonàidýrer d'a- Tout sera réuni en vui du plus, grand JEANNE BERTRAND.
disposition du patron sur le tissu, confort possible, tout en restant dans, rgUeCotmand« par la poste,

Von doit avoir grand "in de plaker bien noté de siul voulue..
ý1 e o Qrredement chaque pièce; la moindre or- Notre langue, nest paS, XEPONSES AUX CORRESPQ»ÀNTS

mur causorait des difficultés sans fin. On - assez richepour notis four-
1 ' des tissus variée pour les doublu- nir un mot qui baptise, la, NOTE. ý Il sera riffldu dans Illette, co-emp oieWF_ __ que, voudrontres dis eorsage,ý mais le taffetas et la elvi- lonne à toutes les questionspiýco dout nous VOXIMS,

lieme donneront plut de aâtWaction que mais nous la définirons as- bien nous poser nos lecteurs et. JedriSsý
les autres. Tes doublures deéýn telles sez justement elli disant concernant léconomie domestique, Iygii- A chetez la iWëi11euSý-ý11'

ne, les soins de toilette, l'élég&nS, etc. Cesque la püealiite,'Ia satinottef le.eambxàà, quýeIIe tient à peu près le
milieu entre le petit salon répqnîies sont absolument gratuites, et il 91"

ý»D11t également désirables pôur les corsa- machine a eenre .1Le tissu de coton doit bre. de tr,&,Vail. n'est p "aice aux'
ýgs* moins ýhabiIIé8. et la Cham 4à né&

le 1 1..ý . dciiner leur nom et-;àdreMe un Poeud=yme
Il faudra Pr6portionnler,e, ette taillé en largeur. Quel que M au monde

tlwsu, en doit chl une couleur gesbrtie la quantité de rneubL* ft la place dont on suffit. Lit. réponse est àounêè -dans les
Il est n6c'e5wre iëS 1 rutaqýjoei qui suivent- la i4ç'eption de la

-,4 cellé de l'étoffe du cors
Prenez le' patron, choisi de la grandeuý ne soit pas enwinbrée, 4c'eot-IL-diire Jýie l'ou tte-

yôUlue et diqx*or,-Ie sur la doublure, en nisse y circuler librement, sans critnte de,
suivant exactement les rengeês de per£Sâý ranger ou de casser quelque objet. Xcella P. - Eh général, il faut se méfier
ttons et, de manière que le& différent- par- Les fauteui18, les chaises, le canapé ou la de ces préparations pour le teint, qui cou-

so>nt pl"éAe dam le sens méme du chaise longue - S'il y a place pour ces tiennent, pour Io, plupart, du blanc de
ý4issu, M&rquez distinctement tous les meuwels, qid piteunent un espace relative- plomb et autres ingrédients nuisibles. En

49%ït 1 e et lée rf attons avant d'enlév er le ment impc rtant, mais sont, appelés a ren- jetant quelques gouttes de teinture de-ben-
ti8gëz (IkuNez) d'après les in'. dreýde grazds ser-,ýiees - seront re0mi- juin ou de glverîned"s Ileal sea ablu.

k, 41eel marquées, d'un point égal, AWEO. ,ýerte clýin tissu clairet ei à l'oeil, sans tione, on emt aftr de conserver la fraieheizi
AU oldu 'griý>a fil. Aprèa que la doublure a kt «re fraele. Ik bois Iaquéý blân-_ vert Seaa réeut de la peau.

ajustée, piquez $64nelue- éù m8rrYe,,ý,el très bien;ý on Po-ut acheter Y, IL B., MontiéaL je 'ne, fi etoutffl les couturûa à la machine, en des sièges en bois blanc d'aspect rustique, a, meilleur moyen poux nettoyer es e:le bAti; enlevez engui- aux mg«ble.A de jardins, et 1 Pe f, ë:
tapis, e de les balayer avec des feuilles-'te eeÀetew 0oupez les eà4tures bien deoi- a" W avoir yýewu"rtg d'une ou plu, 4, umid -e r

en lés fenaânt,"gneýwrl à la ligne 81eurg eeuchea, de de Jaýtei thé es, des' épluchures de patateà
oeinture. 'r , ui- 16. L'es tàclie@ de graisse

à es si,ýgffl 04 du marc de eata GhQiie,ý on'12 'cýa 40ft r" er I* Sutures. "M les, c0quetsý, qîiLýa«,ee ereuh» ubplm des et, de lait Wenfl ou frottant la teebe
eve_ une brosse trempee dan g "ib conipoci-et sans iesl àurtout près du eim8his de tiwvjftlino lÀberty, v ere- tîpn de fiel' de boeuf étendu 'ee4iL 12ani. ate bs WWolllll Pm-ýfi'Y M à pliet en ehures,, où les différenteia tonne fIeurieý dcýâ la teinte d0min4u se- ûque enlèyela mlug-, cuangèdédriv'eut, de* eourbi% toillées (le rwk mHe du bois. týouleurq. Les puillaël se nettoientýý,ý-W4jî4 Une PeütÏLýpfnoho à rep«qRêir des - on- f«It di fort ý)Iieg &»If es "'art im- avec de l'eau salée ûbAuae;r, ù,r quils ne-èý eo=cde. Tous ý7eftu1', ni bon marché que je suie oui*iue, 14* kly e Oby,« T

Iw b" , ii):6t ÏhJ4, et, Il= des- boutil; est qulà%ué=ê de vous, moî" fflý- ne manrai qu'ils. soient ýkhé,3.ékvee zur une rààgt« à la tentation dn aèhelter qtW-'
pour finbellix el ý ael Lizette. - Votre -lèftre', adriWe à -ma

aux deux de la iffl ité. rom a-em om tissus on éhiffonne mille et un , demeure, s'est égýcj c'"t pol ýYau»
le& Mancheîi, on egalment bibelots qui donnent une grâce teu'tê P«ti- avez dû attendre si I«ÉgtMPil ae epon".

ýq)èoùm !ale * g6n4refflmt eulfère au logis, l'embellissent, le Pux0e et j2, ne puis, P. mon grand'regrin, pffltieiptria ëâ0hêt iser-, A, cette "Chatae,,.
(.u4,.9u trok -P" de loug»gùr, -et feffîk surtout lui dament un 8erta Trop de demandes de e

ýt frowfuê, lm ý,pQmte. ' 1-0 lu and bout sonnel et bien fémwn. que jià puisse I&Jre
r8eup F >w droit à toutes; alors, je âois ilaÎab9ténir to-

eý,*,:ý,->ý,Ç4t d poupée dé la r ot = re tioâ J&mâia ý peut-étre 0, a t4iit ai-4
= -Touâ les borb et extrémités smt m"ng; dé* tentes, t«swwý de toutes di- WemeDt. Vous comptonez 'je serais bien-

toile les coins, tu rairlee, et mon -teliips, se ea4"rýu h eo-
Io Wm torsaepe a été ènMre- de,,Ia demeure, carré&, loxqp,'en rectangles; 'des lettres pour faire "boule dece temps ne m'appartient p;ý;&, monPmteýra les mgrqum du il ýren a auffin peut biffl
un'to,% âe1ablable, il tau" t rd- eppuee Ji; tate; ilï5r P143ent t*TM et SoUt ve Zu j0pruaI le prend tout. Mille te-

âïlou" , à 11*sez le% -Ve- bien fadieà AýiXirpý etg,; j'espère être plus hem e au-gr 
'lrëpig4gr, t«dez _,ý" lte,,v«nom &UX eegeo que noue, deý tre toi$ et avoir ?oOmsion de ýQu8 faire

ýâ&ü, et, pQtez-le 'kM»qp'ilb ýnè ý pont " 'tein Tlariairebon" 'il réýoudon8 plu3t ýukëssaie2 'que w coussin- Etoiie, filante,401ext ÏI;Ax h. dpraeuré ,ý'rMd, de Iý4tite- »pWal,,Mke, ýwu ýétteý' ru que x de-fe", 1 - bri ag
ri

»»ai* que, le «mesmi diz 4tul ayant triu ý&ý1 dontiti
del, 0# q1et-, "pendant,, je,,ýýQuý 4Qgot-g= Je aoi% ýîpont

,,oq pý
ýî out 4X*4$ý,;ýJ'1î0,e7 *teXLe.ý YX -É',

ý4
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boissons cf é r t é, MALADIE DES ROGNONS
ý5 question du breu- rafralchir il fond, et Elle augmente chez les femmes,

durant les servez en carafes ou mais les victimes ne désespè-t eMP s chauds
Pýs une question en broc à Champagne. rent pas.

Exquis, avec du vinpetite rtance, de Bordeaux rouge,'lac a tý.nipto égale- ajouté cri petite pr'o- LE MEILLEUR CONSEIL EST GRATIS
à l'hygiène et au portion. Ou encore avec De toutes les maladies connues, dont

un peu de Champagne. l'organisme féminin est affecté, la mala-boissons glacées Quelques gouttes de die des rognons est la plus redou able etPas toutes au
degré rafraîchis- kirsch y font très bien. les statistiques indiquent que cette raa-

Et le mieux est d'avoir ladie augmente parmi les femmes.saines. De
toutes les ména- sur la même table un

ca afoit de vin de Bor-Connaissent drux, du kirsch et du
,,,,,Meilleure maniè- vin de Champagne, pourles Préparer. 

pouvoir-, selon lit diffé-est bien j j
rence des goûts de chu-qu'à mo'ns ý ý ý: 1:

r, à ce chapitre cuir, varier les combi-
naisons. Mais c'est dé-det considéra - licieux tout liene Peut trouver

le sans rien autre que lecommerce au-.
euvage d'ét6 qui parfum des fraises.

Une toute petite'eu saveur et en _w
bande de zeste de ci-ceux que l'on

L'eau de fraise eiýt délicieuse mèlée à un doigt de vin fin. trou. bien jaune - sur-la maison.
tout bien enlever laest Pas nécessai-
peau blanche, qui don-o Pluf3ieiirs semblent le penser, de serve ne saurait procurer au même point. ne, de Fainertume, -. fait au mieux dans-ontrer dans la composition de ces Pour une livre de fraises, il faut Une le, sir-op de sucre. 

ina fa
des vins ou des alcools. Au eon- livre et quart de sucre et trois chopines JEANNE BERTRAN]1ý.celles d'où ces ingrédients sont ex- dýeau. Choisir de belles et bonnes fraises

t beaucoup plus rafraiehissantes et mûres à point, écarter toutes celles qui A moins qu'un traitement opportun»Udoi«iques. sont gâtées avec le plus grand soin, la et efficace ne soit donné à la patiente, ile glacé constitue un breuvage déli- moindre chose laissant ensuitý son goût est difficile qu'elle s'en sa ýVe yand la1108 voisins, les Américains, dans l'infusion. S'il s'rýrî trouve de partiel- Autres bonnes recettes maladie s'est une foýs décl
arce. 

Coin-Il est des plus faciles à prêpa- lement meurtries ou tachées, supprimez la posé Végétal de Lydi-i ilinkham estle ait cependant de deux maniè- partie douteuse avec un couteau à larne le traitement le plus efficace contre la ma-es, que nous appellerons pro- d'argent. Passez-les à l'eau fratche pour L'ANISETTE ladie des rognons, chez les femmes etuel et procédé familial. Le pro- les laver vivement. c'est l'unique remède préparé spéciale-te à verser sur les feuilles de Prenez un poéIon d'office, en cuivre non L'anisette est une des liqueurs qu'il e-st ment p.ýur cela.
U bouillante à les laisser infu- étamé, ou une casserole émaillée, ou enco- aisé de fabriquer soi-même, à 'la maison, Quand une femme souffre de douleursit trois, quaïre ou cinq minutes r(, un poélon de porcelaine, mais jamais un sans avoir besoin de recourir à des appa- ou de pesanteurs dans les jambes, mauxIIDI)gtenips pour que le thé ait ustensile étamé, l'étain noircissant et vio- reils de distillateur. de reins; qu'elle urine souvent, avec dou-'Je A l'eau son arôme - ensuite leur et sensation de brûlure ; enflure destout chaud qu'il est sur de la cuisses et des pieds ; enflure sous lesUs verres sont ainsi remplis x: sensation de fatigue dans les ro-un récipient conteiiant de la gnons; qu'elle remarque des cal-uls dansoii remplit à mesure qu'elle Ilkiriiie, elle rie devrait perdre un seuldoit évidemment être infusé instant pour commencer un trai ement

ýý&r la -glace en fondant, le ré- par le Composé Végétal de Lydia E.
la boisson est froide, on y Pinkham, qui peut lui sauver la vie.

*ucre et du jus de citron. Pour vous convaincre, lisez ce qu'a fait&dé est Plus simpleý 'Il suffit pour 14de. Sawyer, le Composé Végétaltut de préparer du thé quel- de Lydia E. Pinkham. ,
1' je ne puis vous dire les terribles soliff rancýs1ý&v ce, de le couler dans un 

que J'ai endurées. Un dérangement de i'orga-et de mettre ce pot sur la nisme féminin produisit la prostretinil nerveuse
et une grave maladie des roi 1einédeciii
me roitua pendant un en, mais m= état n'apar le même pro- gami je devins absolument incapable et fettëýs, jolie maiiiére de le, servir, ésespéraî de vivre. je nie décidai enfin d'es-le ýôm1ýa%é Végétal de rýydia F.. Pinkhaiiilorsqu'il est absolument -établie.suis aujourd'hui i J,ý rie puis lee gx4e, dam de grands verres, louer tfr.op hautement et je raconte mon casdessus une cuillerée de crème à toute nnie souffrante.

de crënle A. la glace. MDE, EMMA SAWVF.R, C')nyCrg, Ga.
te limonade se prépare en Mde. Pinkhani conseille gratuitement

ý,1lafiZ une livre de sucre blanc les femmes , adressez-vous confidentiel-
d'eau pendant cinq minutes. lement, Lyn", Mass.

4't-4 1%corce rapée d'un citron
,-.le jus de douze citrons

or, tranchées. Mélez à cette L E R 0 B U Rloû4teliu Wune canistre dana- 
Janvier IW& M BFAupp«É il siavec de lu glace ail fond des ana J'étais un ho me fini, mai Que&...M

nous de votre Incomparable ý ROBL M,!Gnt
rendu la force et la santé ma4rré mon Aueboiamon . délicieusé où il entre avan et o Pr ce ps an-ci. Prffléi iln inanas. 
eta goureux Dej'ali is " trene 

as M'avaler, triti en vain pendeatchopine d'a lait. Éciiez, Un "punch" des plus appétissant, inune couple d'ann et Rang RutrA résultatZ le jqm dam un une fin et que de me dîre qu'il n)r aygit plus rien à faire
Les, industriels, qui fabriquent par gros. - et que ma çtAnle refflource éwtý do

= âb à lliùpttnL J 'o n'am-ais Jamabq quantités, -obtiennent cette liqueur en qut- peul rmède prit amener un effet a=
d4tillant un métalle 4ýWnis êtoilâ de ce- prompt et ausFd durable q ne ce ROBUR, au-

quelje doiý; lavie, danis mon entière convie-riaudre, de f«U'MW d'eau et dýe"oo1, et à tïon Désery Lecela jb àjouteat, du, mrop de su(", à la PHARMACR 0BEAUI 73 E"Rf, HOORELÀLGA.a il est Igcile de supprimer la distil- ]un vente ewtout et par la poote, me. et 191.00
lation, tout en PXriyant au inème résultat.

Voici, d'abord la. recette pour 1ý&rtisette
ýordiA&ire

Mettaz 'dans ýune cruche ý en grè»ý avec U N L IV R E ..de2 d'eýaudeux pin -de--vîe:ýiet; idÉrix livres de
ancée dAnik; POUR LIEU

ône de canneUe--.,et dix-huit graim ýe
inecie. Lai-uez iAfuser pehi un fflls,
#W, filtrez.. '.9à West. piys Plus ::oojûioÉqUA
q" cela.

Ma tenant, 9n',àpvoût ýbtoýâr diTani-
sýtte supérieure, dé àquýIit4 qu'on appiffle
Ahisêtte fine de "Bordeau-14 wnd etw.weüt toute fenn e qui se soucie de conser-ver on de recouvrer la santé et la».

att ridtm perdus u é devrait 1 aisser passer
I*Occâ RIOU qui se présente de ee proeu.Vous ailetez,,chez vatxt pharmcien, liés rer le dernier livre dejulisi kikhard,,> diverses 04enffl que "Ich, eýasen-ee-d'aùà,: "Jasçtniédela remme.11 Celivreest

g-rûsý, de de néroli, 1/2 rempli de faits nouveaux et importantsgrainý oux ý g« cette préparation à liaquefeluine devrait eonitÉLure.
rýc0u-, dira coin ut retrouver la.deux' 83 degrés. D'autre nelege t comment écha

Pîýý Vffl' Pr6poxez pi:i isirop, composé de nt e eu fe un livrerem-eiÈîý livres de sucre, blane et d-uje pinte. Pli 1 écrit loutieefettÈzmde le trola . q f . 1
uno ag 1 vous, pouvez faire fou- sa dé ces

ère rofre ýuore daus cette eau, indifférom-
ici n; JI :6kut e oueft ment a ft4>id ou sur 1,,,% fân,,ý'AprëA quet

to&býr vous M41ang-cr« le tout. C'du, -fait, il ne G R A T IStoi u'à filtrer Aï papi»Ï;otJSý pose2 sur le feu et faites 'chaulfer PllA 9 à AuxAl üe- aXweZý %J6, usq-WA 1>,&buU!tiôn, Dýs que le ltqdilé la fixuà 'éýt e l"'etre vous or CE Joue NAL,vý>Ï'bouUlo=e, retiréi du fien et, "immédiwW ayez â»si cïnq pintes -fflu'à ce que cette édition SoitaÏý àée, une copie envoyf, frafic
a toute f=âîeýtui en lem lm deneud,&bonne bküm Enfmýl,

*Owii, iiiige, fin in !Ï,

uffldm
7
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les amis du soleil et des campagnes tralnée8 par des chiens, et Ss pittoresques Montreuil, Dme Fm, née

La réserVe &s Indiens de fleuries. attelages ajoutent aux charmes de ce mi- Tourangeau, Dme Ernest, n

Caughnawaga L'espace dont je dispose en cette page lieu unique. 35 ans.

fuit sous ma plume; je ne me permettrai Partout on voit, au long de la côte, des Greaves, Dme Ovila, née Chayer,

ýSuite) pas d'achever, néanmoins, sans avoir dit barques que l'on radoube et des pécheurs Goyer, Pierre, 64 ans.

quelques mots des joueurs d'orgue de bar- rapiéçant des filets. Les marins qui se li- Malone, Richard, 62 ans.

je -vais emuite acheter, à titre de souve- barie, des orchestres de trottoirs, des ti- vrent à ces rude& occupations sont pour la Dallai e, Thomas, 16 ans.

nirs, quelques éehautillons de l'industrie reuses de bonne aventure plus ou moins plupart de jeunes inscrits maritimes fran- Neveu, Dme Félix, née Charron,

locale, dans le magasin de M. de La Ronde- véridiques. çais, qui font leur apprenýissage de mate- Venue, Clément, 73 ans'
Thibaudière, Iroquois notable et descen- Toui ce petit monde gagne chez nous fa- lot, avant d'être enrôlés pour cinq ans Prieur, Jean-Baptiste, 17 ans.

dant authentique d'une longue lig4é6 d'Of- cilement sa vie- en servant des airs pleu- dans la flotte française. Le gouvernement Fayette, Louis, 39 ans.

ficiela français qui jouèrent un rôle 910- rards ou en débitant des choses saugre- de la République les paye $30 par saison Kiely, Daniel, 40 am.

rieux en Acadie et au Canada. Son élégan- nues. de pêche, les loge, les nourrit et les habille. Rochette, Dme Jolin, née OT-illy.

te villa est du dernier confort. piano, lits Presque tous ceux qui se livrent à ces En vérité, Saint-Pierre est une superbe Walker, Allan, 63 ans.

dýacajou, armoires à glaffl, RusPenanm métiers faciles sont Italiens. Et nous con- ecole de marine. Et tous ces gars, une fois Chartrand, Vve Georges, née

dam la salle à -mnn er, baignoires, rien n'y naissons depuis des années les hommes, les sur un navire de guerre, font des manoeu- 80 ans.

manque; on Be croirait à AsnÎères; mais femmes et les enfants qui font de l'art au vriers consommés. Car, les côtes de Saint- Lapierre, Dme Pierre, née Bigras, 50,

madame de La Ronde ne comprend que rabais sous Boa fenêtres. Comment, du Pierre voyent maintes tempêtes, et qui en Gibb, Dme Geo., née Burns, 00 ans.

riioquois, et mes compliments se bornent à reste, pourrions-nous nous empêcher de les sort, est non seulement bon marin, mais, Pichette, Oscar, 29 am.

une série de courbettes que je m'efforce de remarquer? Outre qu'ils assassinent nos surtout, un courageux loup-de-mer, loti de Leclerr, Dme Etienne, née Brisso,17 1,

Dandre gracieuses - on fait ce qu'on peut. oreilles, les oripaux de couleurs éclatantes sang-froid, et au besoin d'audace. Fortin, Marcel, 67 ans.

Dans les rues du village, d- "Squaws" que portent les femmes de cette classe De Ravanel, on peut très bien voir, Lan- Lescarbeau, Trefflé, 34 ans.

vont et viennent, la tête drapée dans leur "d'artistes" forcent notre attention. glade. C'est là que le gouverneur de la co- Baillargé, Dme Alfred, née

châle, à la façon des Espagnoles; quelques Si j'en crois un ami, les tourneurs de Ionie a sa résidence d'été. Langlade et la 42 ans.

jeunes filles que je rencontre sont presque manivelle des orgues en question, payent grande Miquelon ne sont .qu'une énorme Ouimet, Dme Jos., née Délinelle,

jollui l'une d'elles a le type mongol très a la ville une taxe assez élevée. Même, bande de sables et de rochers, témoins de- Picard, Joseph, 60 ans.
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